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L.AMOUR ~L'AMITIE 
Tous deux s'entretiennent par de petits présents. 
Surtout, ne négligez pas loccasion en ces fêtea 

de fin d'année, St-Nicolas, Noël, Etrennes. 
Choisissez. Voici, dans des caisses de cèdre, 
dans des coffrets de luxe, de savoureux cigares, 
de 'délicieuses cigarettes. Voici des pipes de 
choix et tout un assortiment d'articles pour 
fumeurs, où voisinent lambre, la bruyère 

de Corse, la maroquinerie. 
Nous avons des cadeaux pour tous les goiita. 
Voulez-vous être sûr d'oŒrir le cadeau rêvé 7 

VOYEZ NOS ÉTALAGES 
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LÉON COLLEAUX 
En bon et j1·a111 tl'Cl/11111, .Cul/eaux signifie coq. Dans la 

/1ifrcm·hii- . drs l'fl/1·w·s lt11mainl'.~. un coq, c'est un as. 
Or. nul lit> l'ig11or1" ù /Jr11.rrlfos l'n ,Jfaro//fr. un os, c ·e.~l 
1W « Jan 1> ou 1111 « ( lwrr/ », au rhoix. 

/,éon Collrau:r doir 1;/rc /oui cela, puisque l'.lnnuairr 
1d111inistratif nou.~ 11pprr·11rl qur fr dép11tr .~ocialisf P de 
\rofchâll'au- lïrtn11, 11111 è.~ aroir cfé vice-prfsiônit du 

1 .~i1wt, rst 111·éun11 mn11 mini.~trc tl'F:fat, r'cst-à-dirf' quel­
ho~c dans le gen11• dr lot~ei/lci· in li me de S . .If. le Roi ! 

E:! 1101ntanl. Ir t1<1111 tf,. Collcau.r n'c.~t pas de ceu:r qui 
i·11port11nrnt et UfJUCt'lll l'11ffrntio11 li /Ol'l't' de l'attirer à 
~1. Lr.~ discour.ç de , ,. p11rfrmrnt11ire 111•/rnnai.~ 11e font 
pas srnsation . Le pu.vo111wgt· 11 'apw11·ait pa~, 1111 wnnicr 
flan. dans le1; fpisodrs solc1111tls. o.~trntatoircs rt enrom­
brar1ts de cc qu'on rst convenu d'appeler la rie publique. 
lt ia11111is 1'011 nr 11m11011cc cc 110111 « l'ocmsio11 de la dis­
fributio11 d1•s porlt'f1•11 il/es minislùiels ! 
Jlai~· alors. comment l'obscur el 111odcste porteur de cr 

~oui s'est-il hissé au sommet dr l'un des mâts de Coca­
JllC de la politique ? 

Ça, r'est fouir une histoire. 
Et c'est 111è1111· de /'histoire, jragmen t de cette épopée de 

lii guerre, toute 7woche cependanr cl que notre oublieuse 
9ênb-atio11 sr.mble reléguer, avec une ingratitude peu 
reluisante, dans cc f,ameux tiroir a11x som1rnirs q11e l'on 
~·ouvre ia111ais. 

.llais. pour Io 1·1u·mt1er, 1101ts ro111111r11rcrnns par la fi,n. 

? ? ? 

Il. CollrcwJ· .~ir~gl' ci l'rrtrémc-gauche, tout au haut de 
la montagne. ~'allez pas en t•nncl11re que rc sou un Ul'­
~ago!Jue ou un h1crgumè11f'. Il doit, évidemment. sucri­
~er dp temps à autre ci /'rlcctornlisme local dont l'oubli 
l~i jerait perdre tout 7>restigc dans celle Lorrame beige 
"'1nt il l'sl l'élu. Aussi chaqut· [ois que les intérêts de 
l' lrdc111w ou du pa11s gau111ais sont mis en cause, le voit­
~ IP11Îr sa petite pa1·tie dans le rhœur luxcmbou1·geois, 
ti J/. Poncelet bar!llonnc. où M. 11an den Corpul ,qentil­
t6111me distingué rt discrf'/ soupirr, où M. lferget grogne 
1101i Il. Goflau:r ténorise aver fr timbre d'un gardr-cnm·oi 
tnnonrant le train m retard. 

1.Ps i11tr1renfions rlr If. ro/feau.r sont brèves: la phrase 

. est courte; k~ mots sont à /'1•mpo1·te-pièl'e. IA· tout est 
débité d'un ton g1'mJoe de père noble dont la dignité aw·ait 
été chifjormée. Rt l1!10m111r ne se 1·a.çsicd q1t'ap1·ès un der­
nier trait qui proiettf' la rose et l'épine d'un ro111p/iment 
nuanrt> de rosserie. 

Il ne s'rmeut 1•hi.lahfr111r11t 'flll' s'il mit /(m111rl Huys­
mans passer à cùté dr snn pa.trioti.rn1c ou si le lot(ll'/lisme 
de .lf. r(lndrl'l'Cldr l.'ll tro71 fort. Car Al. Colle(IUX est pa­
triole à La manière d'~s gens dt nos marches de l'Esl qui 
sentent plus rlirerte1111•nl Les premières bouf[ées de la me­
niu·c cf'wrns1011, et l'on imayinc qu'il (l nm·rlt! dans les 
yeux lrs sanglantes linrr1·1trs des mas.~acres d'Etlie et de 
R.ossignol. En sorte que lorsqu'on p1·1·ssc sur ce bouton, 
il se cab1·c 1111ec f:l's .wmtl'.~ d'imlépé111Iancc q1â font 
l'miginalité de sl's prod1rs amis, le dorlcur Branquart 
d GrorgN fl11bi11. Cest 1111 f!f1Je dans lrur genre. 

? ? 'l .. ' 

Quand. 1w11ti d'un dip/6me d'instit11tc11r, Léon Col/eaux 
·;è mil à partage1 ln vie agricole des gens de son pays, 
il (ltiazl déià été touché par la foi socialiste. Mais ce n'élatl 
pas une miner o/jaii·e qur de 1n·opager la doctrine clans 
ces milieux. non pas que le pf1ysan el l'ouvrier ardennais, 
génél·ctlement inst1·ttits et pourvus, 1ww· le stll'croit, d'nne 
intelligence malicit•use, soirnr rebelles à toute idée neuve. 
Chez eux, il n'y a pas de milfru : ou bien l'on es/ croyant, 
conservateur. occrocl1r c11•ec cnUNemcn/ c111:1' /l'adition..~ du 
passé, 011 bien l'on se 111ontt·e radical, t•oltairien, fron­
deur. à la manière de fa france, toutr /Jl'oche. 

Feu Georges lorand n'r11f /lllS clt: pfinr à faire ar/mctlre 
pal' les gens de gauche d1· là-bas so11 Lilihalismc progres­
siste rndicalisant el humanitain. Il s'était même taillé 
là-bas, lors du découpagl' dr lu 1'égio11 pn1· la première 
application de La R. P., 1111 111·tit lirf Îllf'.rpugnoblr. 

Léon Col/eauz avait beau. il !/ a 1·i11,qt ans, 1ia1·courir 
tous les bourgs en com7wr111ic d1• us amis Uo11 Trocfrt 
~t Vincent Volclraerl. !/ [ail'c grandir Ir facile ressenti­
ment des paysans co11lrc lrs chtll'f/1'.~ de la ra.~cnze el les 
'dîmes prélevées par les hoberP11u.r, cela ne le menait pas 
loin. les auditcurn acc/a1naie111 lr-.~ tribung rouges mais 
ils volaient pour lrs mndidats bleus. Ils s1œair11i, r1; bons 
Ardennais. prser et calculer; toute division de.~ forces 

Pourquoi ne pas vous adresser pour vos bijoux aux joailliers-orfèvree 
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viticlérica.le's , comp1:omettait Lorand sans avantager Col· 
itau.r, et il n y avait pas de place pour tous les deux. 

Les socialistes du Grand Sanhédrin s'en montraie11t 
czaspirés. l/ç savaient la valtur du preslige de l'élu de 
;/;omme près du soit-il, dans ce pa!fs qui rachète l'aridité 
!t son sol en produisant des ge11darmes, des [onction­
dres et ... des iambons. 

C'est al<Jrs qu'ils imagin.)rent de fuire · entrer Colleau.x 
11 Sénat par la porte du conseil provincial de Liége. St-
1ateur liégeois, il serait quand méme le mandataire des 
Luem.bourgeois, qui s'adiuacaient ainsi tm élu supplé­
atntaire. 

Et M. Colleau:r accomplissait consciensieusement sa 
rl1arge au Sénat qttand s'ouvrit la sanglante parenthèse 
lt la guerre. 

?? ? 

Trop t1gé pour aller au front de combat - il était déià 
qaii1q110gé11aire - M. Collcaux, dont l'antimilitarisme 
1'itait ét'llporé au premier coup de canon ennemi, pm tit 
pour le front civil. 

.C'csl-ù-dire que quatre années durunt, ranimant Le cu11-
m9P. des popula:ions oppl'imt!es, veillant à leur ravitail· 
liment, il troitva le moyrn de servir les armées allih:s 
rar tf)utes les ressources de cc patriMisme de gvrrillas qui 
iw:is i·alut tant de héros el de mal'tyrs ineonrws. 

I • 

A ce ieu périlleux, il devait s'exposer et finir par se 
!aire eondumner ci rnort. Ce qui arrfoa rff "ctivr.ment, rt 
~ dei:ait aller au poteau quand, brusquement, la défaite 
eiltmancle et l'armistice Oi.lt1in·11t les geôles à nos pri-
10miicrs civils. . 

Comment il u prépara ù re sacrifice?. C'est re qu'il 
raronta à un de ·nos confrères. Le récit tiaut d'être 1·e· 
produit: · 

c Le iow· de mon transport ù Ancl'I'$, dit-il, le policier 
~che me montra la phol••ur:1phie Je toute notre docu­
nientatioa l'assembl.Je dcpui~ si.t mois. Il 11'11 at·ait pas 1i 
le nier, c'était du bt·au trnv11il de mouchardise. Il fallait 
4touer, mais cela ne suffisait pas. 

» Aussi le policier aiuutn-t-il: « Vous t•oye;; que nous 
, savons tout. Il ne reste plus que deux personnes à dé­
' coul>'Tir, et nous Les pinccron.~. Alais, en allenrlant, 
»·nous pourrions ari·Oter ICle nomb1·rux innnrenl.~. Vo1drz­
R·11ous sauver votre tel11: ditPs-nous le nom de ces dP.Ux 
1 complices, que nous finirons bi11n par trouver. » 

» Je répondis: « Vous avez le droit de m'arrOter, mais 
•non pas de m'insulter I » 

» Et l'on me reconduisit en cellule. 
» Le lendemain, l'o[licier se présente, obséquieux, la 

bouche en cœur : 
n - Mor.sieur Le sénatt'Ur, dit-il, nous vous avons in­

jŒrié. I.e goui:ernemrnt im71érial me charge de t:ous pré­
tmler ses excuses. Il apprécie Jia11tcmenl la grandeur de 
rütre camctère, et c'est pourquoi il me charge d'une d~­
tn1JTc/ie déliralf'. l'ous serr:. fusillé, c'est entmdu. Afars 
•auvez la léle de vos t:ingt complices. Si 1·ous ne dénon­
Ct; pas les deu:i hommes que nous cherchons, ils seront 
taus /usillés en même temps q11e votts ! 

» J'eus la force dP dire: « Allez-vous-en! » Jlai~ la 
T'Ol'le de la cellule rejcrmée, un coml1at ho1-riblr se ~wra 
oi moi. Pout:afa-ic, pour sauver t:in,qt t~tes, "!i li~rer 
deux? Quel 71oète, quel philosophe a lamais pu imaginer 
~ne crise de conscience plus cfjl'oyablc? 
• » Cette crise dura huit iours, quinze 1:ours; ~~is un 
i~tinetil rappel du devoir me cuirasse. Ma déc1ston est 
prise : ie 11 e pa1'lerai pas I 

11 La veille du p1'ocès, nouvelle attaque brusquée. L
10/-

licier me rcvie11t et dit : « Quel beau procès nous aurons 
» demain ! Vous serez là une t:i11glaine, et tous seront 
> condamnés d mort grace à vous ! ... » 

" Je ne répondis pas, mais ie ne· dormis pas la nuit. 
» Le lendemain, ie pénètre dans la salle d'audter1c~. 

et que vois-ie? Je suis tout seul au banc des accusés. 
L'in[tJ.me subterfuge n'at•ait pas abouti. Alon silence n'at:ait 
compromis personne et sauvtl deux hommes. 

» Alors, une ioie immense, surhumaine, noya mon amt 
d'allé9reg.~e; f oubliai tout ce qui m'entourait, tottt ce qui 
me 111w11çait, subiugué par ma victoire sur ma faiblesst. 
Et ie puis bien le dfrf'. sans forfanterie, emphase ni lit­
térature : « Le iour de ma condamnation à mort {ut le 
plus beau iour de ma tir I » 

N'est-ce pas assez romain? 
Par ailleurs, at•ec .son pro[il de médaille, son masque 

de proconsul, Léon Colleaux a bien l'aspect d'un patri~ 
cicn quirite. Le visage est sévère, digne, le regard pro• 
[ond, percé parfois cependant par un ét.lair d'ironie tt 
de malice. 

Si l'on veul poursuivre La comparaison, on peut a,;outer 
qur. comme Cincinnatus, pourvu d'honneurs et de titres, 
JI. Colleaux est retourné à srs laituf's. 

Mais cette obscurité n' rst qu'n;iparente. Son étoile 11e 
s'est pas éteinte. Elle brille dans une autre constellation. 
C'est, en effet, tm rôle, très puis.çant. de r(alisateur et de 
constructeur qu'il s'est adi11gé clans son parti. Réunis­
sant, 9rou11ant et crn/rnlisant frs innombrables petitrs 
coopératirrs rouges qui t•égétaient dcnis le pays de Liége, 
J/. Collrnux en a fait une énorme f'xploitation commer­
ciale qui, avec ses usines. srs grands moga.çilis. ses t11éâ­
t1·cs. ses banques rt ses qurlque,, eentaînes de Jfaisons du 
Pwple. étrnd ses filr/.<: sui· toutr la proi•i11rr de Uége. a 
eonqui.ç le lurrmlio11rg rt le A'amuroi.~. a débordé sur le 
llainaut et a ph1é:rr d'ms 11otrl' Brabant u·allon. Uon 
Collraux est devenu l' << An.çrr/r dr la Wallonie ». Et il 
brille au prrmicr rang. dans eette formation d'arm!t> du 
sotialisme bclye. dnnt on n'arrive li comprrnrfrf' la force 
que lorsqu'on sait qu'il rst ci la foi,ç un parti discipliné, 
tine formidable enœeprise i11dustrirlle ri commrrciale P.t, 
pr1w·quoi pas le rrronnaître ? tmr EglisP.. 

Compte+clle dr.ç mart!frS? M. f,éon Collcaux ne fut 
vas martyl', mais cP. n1 P.Si pas sa faute - et il était . .. 
moins cinq J 

Pourlesfineslingeries. 
Les fines lingeries courent souvent 
grand danger de s'abîmer au 
lavage. Y ous pou vcz écarter ce 
risque et laver les tissus les plus 
délicats, sans en abîmer un seul 
fil, en n'employant que 

'T!H@0!1iWM:-=7 
~LUXf· 

' 4' Ne rétrécit pas les laines • 

V L. 107 

" 
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A M. l.. Mamamouchi aux contributions 
Il est bien fâcheux, Monsieur, que nous ne puissions 

éorire ici votre nom et, non seulement votre nom. mais 
votre grade. Ce serait dèvoiler aux yeux du public votre 
personnalité et, au cours de la conversation courtoise que 
vous avei eue avec nous, vous nous avez demandé qu'il 
n'e;n hH pas ainsi. 

C'était dans une réunion amicale. Vous vous files prl'­
senter à celui qui tient ici la plume et vous lui avez dit : 

« C'est donc vous, c'est, tout au moins, Pourquoi Pas ? 
qui me prend si fort à partie ? » 

Et comme nous ngus contournions en point d'inter­
rogation, vous nous dllPs : 

« Je suis le fiscal ou du moins un spécimen assez com­
plet du fisca1, que vous prenez ~i violemment à partie et 
pèriodiquemenl dnns Pourquoi Pas ? » 

Alors, vous nous avez donne force explications. Vous 
disiez: « Vous incdminez les agents du fisc et leurs mé­
thodes. J'avoue qu'elles ne sont pas sympathiques. Alais 
qu'v faire? Est-ce que tant de gens qui contribuent à l'hy­
g.il!ne ou à l'ordre dans une société. 11c sont pas contraints 
à employer des procédés détestables ? Or, vous admettez 

qu'on ne peut pos se passer d'impôts. On n'a jamais pu 
s'en posser; mais, surtout après celle guerre et notre 
ruine, il a fallu des impôts lourds, immenses, terri· 
bles... pas moyeu de faire autrement. Ces impôts étant 
volés, il a fallu les faire rentrer. Et ne faut-il pas qut 
ces impôts, ayant été établis sur des bases qu'on a vou. 
lues équitables, tout le monde s'en acquitte, ~r celui 
qui ne paie pas. celui oui se dérobe, conlraint ses conci­
toyens à payer davantage et injlltllement? Savez-vous bien 
- mais oui, vous le savez - que le Belge n'a aucun 
emproosement à payer ses impôts ? Et encore ! de l'em­
pressement on ne lui en demande. pas tant. On lui de­
mande la vèrité, on lui demande d'être franc, on lui 
demande de subir la loi qu'il a volée ou fait voter par ses 
représentants. 

Or, le Belge est probablement l'homme civilisé qui ca­
rotte le plus volontiers le fisc. C'est pourquoi il faut, à soli 
encontre, des mesurçs que vous estimez fâcheuses, que je 
déclare, hélas l indispensables. )> 

Ainsi, vous nous avez parlé, Monsieur. Nous admettons 
provisoirement, et pour la commodité de la conyersa­
tion, que le Belge est le mauvais et récalcitrant contribua· 
ble que vous dites. Afais, s'il fout que les impôts rentrent, 
ne pensez-vous pas. Monsieur, qu'il faut aussi que l'Elat 
soit respecté, qu«> l'Erot ~oit resnt'rf:ihle et que I(> J?OU· 

vernement n'emploie pas les procédés des cambrioleurs? 
Il y a là une quesl1on de di~nité et de mor11lité générale 
qui importe enrore p<'11t-êlre plus nue la m1tr~P des im­
pôts el l'équilibre du budget, si important soit-il. 

Que l'or abonde dans les caisses de l'Etat. voilà qui 
est Msirable ; mais il est tout nussi désirable que l'Etat ne 
soit pas considéré comme l'ennemi de tout le monde, 
comme un menteur, comme un vol<'ur, comme un mal­
honnête homme. Vous dites qu'il n'est pas malhonnête, 
qu'il n'est pas voleur. Mais il emploie les procédés rlcs 
cambrioleurs et des voleurs et des menteurs. Certes. les 
gens simples tireront des conr\usions fariks. En somme, 
si quelqu'un vous doit de l'argent et refuse de vovs le 
payer, vous n'allez pas vous introduire chez lui par 
effraction, faire sauter son coffre-fort et le sommer. avec 
u!l revolver sur sa figure, de vous payer illico et plœ 
vite que ça ! 

Ces procédés sont dan!?er<"U'< parce qu'ils peuvenl dé­
terminer un rénexe, un réfle:te qu'un jury trouverait ex: 
cusablr. D'ailleurs. les rëglrmrnts de la société el la 101 
le condamnent. L'Elat belge a besoin d'une face resperlile. 
Il ne peut pas perdre la race dans un moment où, dis· 
culé par de mauvaises items, renx 11ui le nient, ceux qui 
le bl~mcnt, ceux oui veulent le ruiner. pour des raisons 
sociolo<rinues. nhilo~ophi1111<'~. linrr11i!lt;111•rs. rarinues. 
peu importe ! il doit, par sa dignité et sa s~rénill!, ~ 
montrl'r au-rles~us rlr toutrs lt's nfhH111rs. 

Qu'il inspire la haine à lous et à chacun. qu'il soit ap· 
paremment un handit ou 11n voleur, voilà re qui n'est 
pas admissible. Les procrMs ùes fiscaux, erriraccs peut­
être ou point de vue matériel et strict de la rentrf\e d~ 
impôts, s'ils ruinent la moralité de l'Etat, sïls détrm­
Sl'nt le respect qu'on lui doit. sont plus funestes peut· 
être que celle déche dans laquelle ln guerre nous n pion· 
gés. 

Et voilà, Monsieur, les réflexions qui s'imposent à la 
suite de celle conversation courtoise que nous avons eue 
a\'ec vous, avec vous qui, honnête homme. certes, r.our­
to.is. cerics, apparleuez pourtant à <'elle caste devant la· 
quelle. par un instinct fâcheux mais bien ncnuis désor· 
mais, on a envie de dissimuler son portereuille. 

A cause du second jour de l' An - cbùmé par l'imprimerie 
- nos correspondaut3 sont Instamment pri~ d'avancer d'ua 
jour, pour Je numéro p:-ochnln, leurs co.mmualcatioua 1 la 
l{édactlon ou au Servlce de pubJ.lçtt6. 
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~es '1liettes de la èJemaine Muse-étrennes 

~dieu à 1927 

Adieu, vieux calendrier dont lœ derniers feuillets s a.· 
,chent plus diffieilemcnt et dont la « Saint-Svlveslre » 
~ Viendra que par brib!'S ! ! r\<llllJ, vieux cartons OUI 

;r·(orc_c ·~nt la flaml1ée du Réveillon ! ! Que de choses 
J*ll ams.1 au feu de l'illre ! !... Le bilan de toute u11e 
~née ho1leuse où l"Etr n'eut m~me pas la grâce de sou­
tre s::ins arrosoir ! 
Dépêchons-nous d'111augurnr I•• t\ nouveau hlo!: •> en· 

v)'é par nohe imprimeur OU llC.lre épicier, 1l)28 a l<•Ules 
~os espérances, comme 1 !127 !•'$ :i eues . 

Et chargeons ~larcc>I Antoine d'enVO}'er, selon la cou­
tume, nos vœux à nos lecteurs. 

Vœm~ de la veille ... 

Celle fois, les turi(s postaux 
ont vraimcnl dëpas.,~ h taux 

de la 111oy~111;e . 
Eco1101111.'. f>oul'qttoi />as )' ;eut, 
ici, VOU!! adrcsc;er ses vœux 

pour vos P!rennes ... 

Pour bien 1.tarnir 'Olte ou~'t!l 
oh ! chers lecteurs. de ,.1 1~. que n'est 

on pas plus rit·he ! 
En cc cas, 1 arlidc d~ f'>lld 
serait un ,1rl1c I<' d. lo1v!s 

- on :1 est Vif: c.hu ne ! 
En allcr11la11t r<'i: io1115 dorés, 
dans ce numéro, vou~ verrez 

- c'est m:if!111fiq111• ! -
que le Pcl11 Poin du Jeudi 
- qui sort du rour Ir vendr<'di -

est uu cramiquP ! 

Aux wiboïstcs, c'<'st cerlain, 
nous souhnilo11~ le prix Bastin 

- ils le m(•rilr11l ! 
A coo g<"ns ve1 lueux, l'on doit 
donner ce litres - ils y ont droil : 

les cl'nobit.es ! 

Aux trois abbrs qui, vai11<'11 
se mcllrnl en qual1 c, vrni· 

pour qu'on lrs lise. 
nous formons les vœux, de tou "œur 
pour qu'ils dr1irn11enl gens de chœur 

dans leur église ..• 

Lecl<'ur, à mmuil - c'est recta -
ah ! n'omrls pas d'embraiSser la 

moilié rharm:111le ..• 
Mais si lu 1·011laii: t'!'n pnsser, 
â l'instnnl. pour le remplacer, 

... Et puis, voici encore des vers pour vos étrennes : 

Premier janvier ! Bonjour, bon an ! 
Voici le jour où, par le monde, 
Les hypoc1 iles vont donnant 
Les souhaits menteurs à la ronde. 

« Bonjour, bon an ! i> disent au mieux 
Lee concierges nux locataires. 
Les neveux à leurs oncles vieux, 
Les gendres à leurs belles-mères ! 

Or ça, puisque aujourd'hui l'on ment, 
Il m'est pouss{I la fantaisie 
De te tourner· en compliment, 
Des mensonges, ô mon amie l 

Je ne t'aime pas, je te hais; 
Tu n'es pour moi que peu de chœe 
Et je désire ne jamais 
Te baiser sur ta bouche rose. 

Tu ne comptes plus les succès, 
Tu fais tourner les cœurs. les têtes 
Lorsque tu pasc;es... Mais, lu sais, 
C'est à tort - lffi gens sont si hMes ! 

Non, tu n'as pas le pi<'d charmant, 
Les lèvres rouges, les d!'nls blanches 
Et qul'lque aveu~I<' assurément 
A \'an!é le tour de tes hanches. 

Ils me Iaisse11l froid. t<'s appas; 
Tes yeux sont !;ans éclairs. sans Oammes, 
0 ma mignonne, - et tu n'es pas 
La plus adorable rles femmes. 

LO.VA, Couture, 17a, Avtnue de la Toison-d'Or: Robes, 
rnanlea•1x, fourrures, r obcs du soir, éventails ... 

Le bonheur du jour 

L'<'xquise cig;irdte Touring-Club, valaul 4 francs, est 
en venle parloul 2 fr . 50. 

Le moindre effort 

J,cs Chambres françaises ont \"Olé a\"ant le 1er janvier 
le budget de Hl28. Comme d'habitude, pour arriver à ce 
résultat. les dépult;!l ri les sénateurs siégeaut tard dans 
la nuit, se sont n•nvoyé romme dans un match de 
tennis. au lieu rlt• lu balle élastiquP, les lois de finances 
qui ne sont pas 11011 plus dépourvues d'élasticité puisque 
le~ Pl.orts que fa ' li Sènot français pour les comprimer 
n'emp~rhent pa~ 'lu'!'lles repr1>1ment plus ou moins en 
retournant à la Chambre la forme que celle-ci leur avait 
donnée. 

Au Parlement belge, on n'a pas la moindre idée d'une 
semblable organisation du travail parlementaire; on y 
discute leutemenl. posément, et sans se presser, et je me présente ! Marcel Antoine. comme pas un seul budget de <lép<'nS<'S n'est encore voté, 

~lllllllllllllll:U!llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllillllllllllllll llllll!iflllllllllllllllllilllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllilllllllllllllllllllllllll~ 
~ Jll!STAURA~T d .. AfdnRssRosv!ls Passer le NOUVEL • AN à AU T11t1m~s ou ~ 
§ LE RtVEILLON , . • Casino Municipal • § 
~ y .... une v6rltablo f"t• d''1'9ao.. C:::::: A.. ~ ~ :EJ S lu mollleuN> Chobo-d'oouv•• 1 
ê -- REYNALDO HAHM 1 
~ 20 Hôtels de Luxe est un encbantem3nt 01~acuu~ oa 1.iA. l'lus9us 

~il!iililll:lllllllllllllilllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll:llllllllHllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll 
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on y ndopte sans débat des budgets provisoires pour on 
ne sait combien de mois. Et quand M. Brunet engage 
les dfputés â venir se remeltre à la hesogne après a\'oir 
prolongé de près Je quinze jours ln trêve des cun!iseurs, 
ces messieurs s'octrorent un congé d'une semaine sup­
plémentaire. 

lis ne se fou lent pas la rate. 

Rosiers, Arbres fruitiers el toutes plantes pour jardins 
et appartements. Eugè11~ Dl'ops, l'Ue de l'Etoile, 155, Uccle· 

Le Coral 

le Mlirieux ap~ritif ClJSENIER prHéré aux amers et Lillers. 
dans tous les caNs. 

La propriété, c'est le vol 

Cet aphorisme de Pl'oudhon sen11.ile être resté dans le 
tréfonds des doctrines de nos socialistes. li n'est pas de 
mauvais tour qu'ils ne s'ingénient à jouer aux proprié­
taires. lis considèrent comme une catastrophe la pro­
chaine disparition de cette loi des loyers qui, alors que 
tout augmente. alors que IPS ~ol::lirrs des ouvriers suivent 
automatiquement la hausse de l'index, autorise les loca­
tairPs à ne pos exèruler les conventions qu'ils ont libre­
ment acceptées et mesurent nu compte-gouttes les majo­
rnlions rle loyer qu'elles prévoient. 

Et maintenant, voici que ll's prorriftaires de biens 
ruraux vont écopPr à leur tour. En a!l!'ndant que là 
aussi on limite le taux des fermages - de vagues lcnta­
tivPs se sont dlljà k1issé voir - on tient i't rendre obli­
gatoire le bail à long terme, neuf ans au moins. C'est la 
1·outume déjà pour les vastl's exploilnlioM du pays wal­
lon. tn;1is en fllandrl', oû chacun exploitl' un petit lopin 
de terre, cela ne caclre ni n1•ec la siluati1111 de l'ai;:ricul­
tltre, ni avec les usages. Sons doute, il y a h\ iles abus, et. 
les propri~taires proiitPnt 11~ l'in~{..-urité rie leurs fer­
miers peur attenter quelquefois à leur libPrtè - lors iles 
élections notnmmenl. Aussi. le Sénol a-t-il ndmis Que h1s 
biens ruraux auraient uni' durée minimum rle trois ans. 
Et voilà nos socialistes pris d'une bl'lle inrli~nation : il 
le11r fau t, flH-ce au prix d'un boulevcrsemrnt complet, le 
bail de neuf ans. 

AU REVEILLON DE L'AN, • 
les amateurs de bonne cuisine se rrtroureront unr fois 
de plus au Roy d'Espagne, 9, Petit Sablon. Tél. 2G5.i 0. 

Toujours on y trouve des truites vivantes. 

Suite au précédent 

t\os socialistes se sont pris aussi d'une tendre affection 
pour les commerçants, petits et groods, et ils se posent 
en pnrtisnns farouches de la propriété commerciale. C'e<Jt 
que celle propriél~, qui n'en est pos une, est une limita­
t ion ries droits des propriétaires d'imm('uhles. et leur 
rri de guerre, c'est tôuiours : « Le propriétaire, \'oi là 
l'<·n Ot'tni ! )) 

Petits tracas de l'existence 

\'ous mus creULSet la lète en vous répétant : « Que \•ais· 
je encore offrir pour les Etrennes? » 

Inutile perplexité. Chez Buss & C", ôli. rue du ,lfarcld-
011.r l!trbes, \OUS trou\'crez ce qui fera plaisir et <luns les 
lim•les rle prix que ,·ous l 'OU!l ~les a~..iürn~cs : Porcelaines 
de Limoges, crtëvreries ri couverls, cristau:<, objels J'ai t, 
Sti\6, bronzes, ivoires, etc . •• 

De la belle ouvrage 

Si les ministres et les parlementaires rnisonna11es el 
rcspo11sables 11'y mettent ortlr e, MM les douaniers fini. 
ront par brouiller défi11iti1·ement la France el la Belgi. 
que. Cette fois, c'œt des douaniers français quïl s'agi 
- d'ailleurs, les nôtres les valent 

On sait que les livres qui s'impriment en Belgique pou• 
compte d'éditeurs fran~ais p:iyenl à J'eutrér, en Franc~. 
un droit de 2 p. c. sur la facture de l'impr im!'ur. Droit 
raisonnable et lêg1lime. Mais 1·oici que k,; gabelous out 
imaginé d'interpréter la loi à leu1 111l111ii•1 <'. Ils prélcn· 
dent taxer non plus è la 1·alcur induslri"llP du papier 
imprimé, mois à sa valeur marchan1IP. Ils ne comprcn. 
nent pas qu'un tirage il petit nombre d'ex('mplaires d'un 
livre de Paul Volêry soit venrlu plus cher qu'un bouquin 
de Clément toute! ou de Maurice Gauchez. et le plt: 
drôle, c'est qu'ils pr~tendenl eux·m~mes estimer la ..-a. 
leur du livre. 

Le malheur, c'est que CC'la semble être Il' premier ac! 
d'une offensive contre l'imprimerie belge. Que nos nmi; 
rrançais prennent garrle ! La France a, dans notre po~;, 
beaucoup d·omis, mais elle a q11rlq11('s a1lvPr•air~ qui r.! 
demandent qu'à avil'er la moirdre ouerC'lle. On a rn déi~ 
s'esrruisser. rions le monrlP dr~ rditNtr~ . <'I milmc 1lr; 
auteurs. un mouvement nationnlist<' l'l protC'rtionniste qui 
nous semble absurde, mais nue lœ tr:icassl'ries rlo11n111è­
res françaisl's po11rraicn1 11•.,itimc r. f.r!\cr nu rbnll!~<'. le 
li1Te trnnrn;~ q111 ~I' rl'nrl 1 ri înirr~ :' r>:i .. ;~ rr,·i('nl 1\ Rn1. 
xeJlcs à 22 rr. 50. Qu'on (e SOUmPlte ;'1 llE'!> droits rl1 

douane - <'!' 1111e rl'1 lai11~ 1lr111anrlrnf - Ir~ pt is tlr\'irn· 
dront prohihitifs Pl re sera pour ln 1lifî11:'ion cle ln cul· 
turc française t'n Belgique et pour lïnflucncc française ua 
coup runrste. 

Si ou lais~e faire les douoniers, la Belgio11e. rl'iri rlh 
:rns. ~era s~pat1\c ri<' l:i France par une muraille de Chine. 
Et au profit de qui? ..• 

G.tSTO.\', rliemisicr, bouhrnrd Botanique. 33. 
Ses chrrnises, ses cravates, ses nomeaut~>,. 

Quand on vous 
dema11de qurlle eigarl'lle vous îumr1. so1·ez à mê·me de 
répondre : « DF. BES!\ E nnturdlemenl ! 1) L'aristocrate dl! 
ci~arcttes ne cm)lc que '• francs les 20. Deman11e1 
De Heszkc-Turks. En rcnl-0 portoul. 

La stabilisation italienne 

Depuis que Mussol111i a pt is le pouroir, tous ou pre~qct 
tous les docteurs ès-sciences économiques et fina11ciè1ü 
lui prédisent la ra111slrophe. L'aclil'1lé industrielle ri 
commerciale de l'Italie, le nord qui se lll'Uple ù'usinc5. 
le sud si longtemps Mshérité qui se rt!\'cille. blurt que to1u 
cela, bobards d·une presse domestiquèe : « Vous 1·errc2 rt 
qui arri1·ern demai11. :Xous frémissons à la pens1;e de 6 
calnslrophe qui s'aballra sur l'ltnli<' ! >l 

Jusqu·a présent, !'!'!! mauvais prophètes en sont po11~ 
leurs maurnises prophéties. Ln catastrophe annonde. a 
l'extérieur ne s'est pas pro1luil!' l't 1•oici que Mussolini 
stabil ise lo lire clans rle bi(ln meilleures ronditions que 
nous. li n'est pas nrrivé à la parité or, qu'il a\·ail un ped 
imprudemment :>nnonc·ér. mais il stabiliS{> fi 92 lirl>S à 
la livrr. C'est Join de 175 !rnncs à la lil'r(', l'i l'Italie con: 
linue à trarniller :ll"('C' ardeur, ~ou~ une disciplin_e 11ul 
est peul-~tre ('mbi\l;111le rour 1 ag1trileur profrs.$10nnt 
e>l même roui' Ir journ:il 1gle., mvis clonl Monsieur 1011! 
le nt()rtde, ljUÏ se Î ... de la liberté de pcos~e, s'nccomm1ide 
fort bien. 
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Les difficultés de la Roumanie 

Le petit roi ~fiche! de Roumanie, l'enfant-roi, vit sous 
fa proleclion d'une ombre, disions-nous. l'ombre da 
~rand Bratiano. C<.'la surfirn+il à lui assurer le lrùne 1 
Aux dernières nou\'rlles qui nous \Î11111 , 1 de Buc: t, 
ce n'est pas très certain. M. Vintila Bratiano n'a pas, 
tant s'en faut, le prestige el l'autorité de son lrère, 
11 l'oppos1tlon, loin de désarmer, lui fait une guerre sans 
merci. Elle exige la dissolution du parlement, ('t de nou­
relles éleclions, menaçant de se tourner vers le prince 
Carol ou vers la répulilique. Nous nr siwons pas ce •1ue 
raut le gouvernement ùc M. \'intila llratiano. Il est pos-
5ible que le peuple roumain, d~jà frémissant sous ln dic­
tature d'un homme supéril!ur, ne puisse soulfr·ir cl!llc d'un 
homme de second plnn. 

Mais cc qui est eet luin, 1 ·c~t c1u'une crii;c cl'1nslah1lité 
ministérielh· Sl'rnil cn cc moment bien dangereuse poui· 
la Roumanie. C'est un poys riche entouré de pays ~au-
1r~s. un puys « héritier > entouré de 11oys dépouillés. il a 
à peu près doublé d'étendue et il a procédé à l'nssimila­
lion de nouveaux sujets qui, il la vërilé. sont i.~s Hou· 
mains d'origiue, mais qui, ayant v.Scu longtemp!I isouJ 1a 
dominalirm étrangère, avaient contracté Ioules sorl·~ 1! 'ha­
biludes parliculiél'cs. Ajoutez '' cela t difficultés T:nan­
cières. Non, en v~rité. le mom~nt 11'C'st nas Yenu p<>t.r ce 
pays de se lanc('r rlans J'avrntu- f. Cela nous inll>re!'se •n­
directement, car nous sommes payés pour saYoir quel!~ 
!anesles lempNes peuvt>nt nous \'enir des Ralkans. Aussi 
dc1·ons-nous faire des vll"ux. autant par é!:(oisme que par 
srn1palhie. pour que la Roumanie rorle le plus lût possi­
lole des rlirrirultés IC'mporairC's quC' ct>rlains se plaisent à 
grossir on ne i:ait dans quel intérèt. 

Cbln·Cbln •• flc)tet-Restnornnt, Wé11ion s•Mcuc;e 
I.e plus i11t ime, le plus ngn~able, le plus chic de la Vallée. 

Val Wehrli, 10~12, Boulevard Anspach. 

a réuni pour les fêtes un choix mer\'eilleux de cré<1t.ions 
ultra-modernes du meilleur gotlt. Receyoir ou adresser un 
~deau de cette maison constitue Io cadeau le plus ap­
précié. 

La carence de l'Etat 

L'opinion publique n acCL'plé n1·C'c une extraordinaire 
rt\signation ridée que la science qui, dans les pa~·s les 
moins ci\'ilisés du monde, est une affnire d'Etat, peut 1le­
renir, rht'z nous, une question de charité privée. Sans 
doute, derant la carence de son gouwrncment, devant la 
nécessité de sauver nos laboraloires et la recherche scien· 
tifique Msintért"'sée, il ne restait au Roi 1111:à entam.e~ sa 
fameuse croisade, mois il n'en e::;t pas moins humiliant 
de penser que la science est dl>sormo1s traitée chez nous 
tomme une simple mendigote, une fille per1lue ou un 
enfant anormal. 

Les Beaux-Arts sont à peu près logés à la même ensei­
gne. le rameux at Plisnier. du Comité du Trésor. s'est 
opposé récemmrnt à l'nfloration d'un crl>dit de quelques 
centaines de francs au Musée de Gand, SOll'l le prétexte 
que 1€13 industriels gantois Na ient a~scz riches pour payer 
l'entrelirn des tablraux ries l!lllrrirs publiques ! San:i 
doute le mécénat est une cxcrllente institution et l'Etat 
doit ~ncourager les ml-cènes de tout son pouvoir. Mais 
non pour po11Yoir plus nisêmrnt !'t' tif.filer lui-même. 

Dégustez, nu Courricr-Dour&e-Tuvcrne, ?• rue Borg;al, 
sa délicieuse choucroute garnie el sc.s pchls plais froids • 

. 

Plus de charité 

Est-ce parce qu'on s'est aperçu en haut lieu combien 
il était indigne que la protection accordée aux arts el 
aux artistes devint une affaire de charité ? Mais l'alloca­
tion de subsides à des arlisll!S méritants dans le bes(}in. 
même l'allocation de primes à titre d'encouragement c1ui 
pourrnil passer pour une charité déguisée. est désotm3is 
mlerdite. Quand on pense que, 60\IS 1.! 1 èg"E du ù;1ron 
Descamps-David, qui n ':H·oit pou1 tanl rien de Louis­
quatorzien, feu Rouvez. de la part du i:;ourel'tlemrnl, allait 
porter cent francs à Jer Casteleyn, mourant à l'hôpital ! 

Il n·y a pas d'apparence, heurr-1~cmenl. "''e jamais le 
baron Dcscamps-Darid, l'nuh•ur d'.1[rica, meure à l'hôpi­
tal ; il pourrait, sinon, faire entre son gouvernement et 
celui de ~r. \'authier u11r comporuison qui ne serait pns 
en ftl\'eur de ce dernier ! 

Pour polir nrgcnteries ·et bi.ioux. 
employez. le BlULLAri'l' FMl'\ÇAIS. 

Vous êtes belles t 1 ! 

mais rnus pouvez l'être davnntage. Employez toutes la 
merveilleuse « reine des Cl'èmes ». Elle rend le teint cte· 
licieusemenl ,·clouté. 

La S. D. N. sur le chemin de Buenos-Ayres 

Autant il! lliemin de lJncnos-Ay,.es d'Albert Londres était 
amusant à lire, autant le rapport de la Société des Na• 
tions sur la tr:iile d<'~ lilanrhe~ l'est pl'u ... 

Mais pourquoi la S. D. X. u·a-t-elle pns chargé Albert' 
Londres de la rédaction de ce rapport? Le « corps d'ex· 
perls » qui s'est acquillé de celte tache était saus doutl} 
composé de marchnnJs de lard et de îri20 ? 

On y lit notamment : 
cc france. - Ce p:iys importe peu de femmes éh·au­

géres, mais il y a d'iMc~santes allées et \'enucs de sou· 
teneurs à Paris à la recherche de femmes et de jeunes 
filles qui pourraient t'lrc rm·o1~cs à l'i"lr nrl!!rr dan.s ùll 
but de prostitution ... 

» Allemagne. - Le gouvc1·ucm<•nl nlh:11Hu11l nous ap­
prend que l'Allemagne esl un pavs de transit. De nom· 
breux rt'ruseignements nous sont parvenus concernant la 
tal)ri<·a11on de 1>hotographics ob~cènt>s dans ce paya . 
. )) /,'Italie envoie une foule de femmes en Egypte et 

:ullcurs. 
» Roumanie. - Pays d'approYisionnement. La dépres­

sion économique est avnnt tout responsable de celte si­
tuation. )) 

Le rapport dit encore que peu d'Anglaises pratiquent la 
prostitution à l'étranger et que les souteneurs sont d'ac­
cord pour dire qu'elles ont le caract<'re trop indépendant 
pour le métier. 

Le rapµort affirme qu<: ces conclusions sont le ri\sullal 
de cinq mille ... inter·\'iews prises dans les bas-fonds. On 
comprcnrl qu'après rein lt>s rapporteu1s se soient troun~~ 
dans un él<ll d'esprit maflnrméen : 

La viande rst t1·iste, hi!/os I et i'ai bu lous les litres ... 

CWiJQl!E, HOPITAL VETERINAIRE DU NORD 
5G, rue Verte. - T. 522.17. - Jour et nuit 

Les bonnes liqueurs « Cusenier » 

sonl, r!ans la. famille. les agr~menls du dessert. 
~fantJartr1elte, Pr·unel/ia, Extra-sec, etc., etc ... 

En vente dans toutes les bonnes mai:ions d'alimentation. 
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Pour VOS CADEAUX d'ÉTRENNES 
voyez à 

: ' 

!St, BOUL5:VARO ANSPACH 

Entre Bourse et Grand Hôtel 

Un homme tout d'une oièce 

lt. Cal'lloy, disn1f-011, rst ln11~. lri•s lon,g - il a cin­
quante centimètres de plus que 1M. Vauthier, a~sure 
M. Vergcls, ' qui. a pris sa mesure - mais il est d'uue 
pièce. 

Voyons cet homme d'une piècr, relie canne à pêche 
iot!Avissable et inùémoulal.lle avec un chancau haut de 
rorme par dessus. lJ y a q111~lques semaines, à Ja Sal!e 
Plelinckx, li. Carnoy rulminnit : 

« Et si Bruxelles rrru~e lc!I subsidl'S aux écol~s c::ilhv­
liques, il ne reste aux échevins cnlhohques de B:·uxellc! 
qu•à Faire une rhose: 1J.'·mis<ionner. $\on allN· en faisant 
claquer les portes, laisser Ma~ ri les libêraux tout f:euls. 
&\·ec IM ll<lcinlistc!I et leur clrsho11nc11r ! ~ous n'admet­
trons de leur pnrt aucune autre o!titurle : c'est une affaire 
de dignité ! » (longue ovation.) 

Dep•Jiq. lrs libl>raux ont 1·1•no11~s1\ lt• s11hsid1• l'f \1. Car· 
noy est devenu minislrf' rie l'intérieur Sur quoi l'un d.!s 
échevins cafholi11u"s 1lr Rruxrll<'s alla trouwr le ministre 
et lui e>:posa. au -0ont ile srs rollrguPs, ou'ohlPmprrunt 
à ses inionctions, ils s'npprêtoient à q11itl<•r l'hr.trl de v11)e. 

- &fois, ajoufn rel homn1c, je ne vous cachr pas. 
Excellence. qur ~I. Max, nu~ pri~r!I nvrr Ir!! sorinlistrs, 
pourrait bien prendre un' ln'<i ... el la résolution d'a11er 
porter !la 'démii1sion au roi All•erl... 

- Ah! ~mnis dr ln vi11 ! 1ù~rlnn1n M. Carnoy. ~P 
faites pas .ça. pour l'amour ùu CiPl ! Sonaez aux' consé­
quences g,ravt!fl d'un Ici acte: l11ici~rr la capitnle du pa}s 
en proil! nu Msorclrl', à l'nnarchie !. .. 

. Et prenant lrs rll'1:x mnins <IP ~n inter>oculeur, pathé-
tique. ·nnl. il 11jo11la : 

Restez... faites ~n rour moi ! 

TA VERXE ROV.\ I.E - TR.\ITEl"R 
2-3, Goie1ie 1/11 Rni, IJ1uxrtlrs 

Foirs gra:i F<'"C'I - r.avwr - \ïns 
TOUS PLATS Sl'.B COl111AiŒE 

' 

hutomohilistes 

Le R~uge et le Noir 

Nous avons annoncé la naissance de celle nouvelle tri­
une libre qui s·ouvre au Cygne, à l'instar du fameux 

Club du F~ubourg. Cette prc1nii>re séance, séance inaugu­
r~le, a tait un peu penser à un panier de crabes. Una. 
1mes à vouloir déblayer le terrain, tous les terrains 'de 

la gérontocratie, ces jeunes agissent en ordre disper~é 
cl commencent par user leur généreuse combativité les 
u1s contre les autres 

Beaucoup de monde - c'est-à-dire autant que la salle 
du Cygne, Grand'Place, en peut contenir. Les chaises man­
quèrent. Le chauffag11 nui.si manqua. Heureusement le 
~gel s'était manireslé. La Providence veille à tout. ' 
Beaucoup de monde. donc. Les Lettres, bien l!ntenau 

Jc:s Jeunes 1,ettres, la colonie étrangère : russe, norvè­
g?enne, polonaise, etc. La Diplomatie: Son Excellence 
Paul. Bouillard, amba&Sadrur de la Cuisine Lyonnaise en 
Bolgrque ; le Parlement ; le Barreau, allié à la Finance 
al'ié aux Bcltes-Lellres. . ' 

Pt>rsonne ne rit trop d·cfforts pour passer inaperçu. Il 
y a mille et un moyen pour se foire remarquer : interrom· 
rre l'orateur; npplau<lir à grand bruit; rirnner d'une 
façon ... ostensiblement. discrète ; faire des mots pour les 
voisins; d'autres encore ..• 

DliP:IJ.î, 27, roe du Fos.~é-au:r-Loups 
Son costume smoking doub!P. de soie à 1,400 franc3. 

Bruxelles· Ville· Morte 

Y. Pie:-re Fontaine prés:dait. Son au•orilé croitra, avec 
e'.\pérrrnre des prodrnin<'s séances. JI définit les bu!s 

du jeune organisme. « L11 Rouge et le Noir >l qe fait une 
loi d'être tolérant et accueillant. Toul le moncle :-ura 
a '"~S à sa tribunr ; cho~un pourra y dire ce qu'il lui 
plaira. 

Le petit disrours du pr~sid11nl proclama la n t'('('~Sil~ rlr 
ln fanlai~ir N rie la bonne h11111('11r. C'est sans doutt> pour 
cela que l'hilarité rut iii gr;mde duranl tonte la soir~e 
- môme là où quelq11P gr11vit~ eOl été de saison. 

M. H<'n~ Vcrhoom se fit l'arrusnlrur Ife~ rlivcrs grllupe­
mcrils arli~liqut's de Rruxt'llcs - Bnrx<>lles-Ville-Morte. 
Cr fut une rharmnrtt<' rnlreprisr d1• ilrmolilions. 

La di\fcntie fut mol!!., llr:wroup de jugements par de­
înul. T.c!I arc11!lés 1p1i sr pr(·st'11trr11nt à la barre plaidè­
rent lrs rirron~tnncrs nlfl•nuantPs. 

M. Paul lloui!laril parla, pnrail-il. nu nom du « Club 
du Faubourg l> et fil ronnnître sr~ h('lles relations à Pa· 
ris : iJ· a Mjeuné nrt'c M. P:errc Benoit. 

On fit de' l'Pspril. et du mrillrur: le cubisme, encore 
un « ismc n Mr ne p:is~P plus nrrsonne: ceux qui boirent 
dl! l'eau de 'Scllz « s·y font ». El Je rire ! 

J...1 PA \' \'E et les plngts <111 Surl- Our.~I. Drm. brorh. et lme 
J'hcllcls à I' Ai:~or1ntio11 r fg1csn:il,• clrs Hùteliers .LA PA XXE. 

SOURCES CHEVQON, gaz naturel. 

l'r.iqucs au monde par leur composition et leurs effets 
sur la snnlé. 

Aran! 1Jr· prcntlr<• une dil<"isi1>n. rxamillr7. la conduite 
iu 1ér i1•111e P.11i1•k G qlrnr!r<'s 18 Ill', i\ [1· • .fi~,1li0. - l'l la La grande misère des lettres beh!es 
ronduile rnlél'Ïl"l11e 7 phit•t•i-. sur rh;\ssis long. Mnster-Six, 
\'••ndue fr. 97,900. - . (\•S\'Oil11r('s c•nrrossl•rs pnr «fiïshrn> M. Poul Ncnlru)s s'était ('hargé de tl~peindrc la situa· 
rl.'flff:lo;;L'l1fcn1 - ri tlC' loin - ln ulll~ grnnrlr. \•nlcur 111110- tilll lnmeulable clrs lc•flrcs J,rlgr:<. 11 Le Bouge et le Noir» 
mobile que \0

11oq· nuis~i('? rt'<'l'\'ll'r riom ln Mprnse que sr drvuil d<' ronsarrcr quelque:.> insfanfs de sa première 
·vous f11ites. Paul-E. Cousin, 2, l.loulevor d de Dixmude, s "nnce au douloureux régime fait, chez nous, au:l> ~cri· 
Bruxelles. 1 vains. 
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li: Ne~~uys d~t ~·excellentes. chos~. Mais pourquoi 
tauHl qu 11 les ait dites de manière s1 peu plaisante? Il 
11ul son papier sur un ton pnlhétique et larmoyant. Ne li! 

:ç11erellons pas trQp là-dessus, cependant. car il eut le 
]courage - oui, c'était une sorte de courage - de rappe­
ler à cette assemblée de jeunes les noms de certains an­
ciens qui sont encore en vie, Dieu merci, et de grands 
disparus, moins gênants, ceu~-ci. 

!Spagnol. Leçons et traductions par professeur diplômé. 
Y. Mas/errer Ventura, 5, rue de la Filature, Bruxelles 

-Un bon conseil, Mesdames 
_Elllpluyez les fards . et poudres de LASEGUE, PARIS. 

Quand on parle de Léon Daudet 

Enfin, :AI. Louis Piérard, Lui-Même, défendit, en terme~ 
heureux el chaleureux, son projet de création d'un Fona& 
nàti11nel des Lettres. Chacun s'ingén~a à in1·enter des· 
ressources pour ce Fond~. 

Mais les :iffaires faillirf'nt se gâter quand quelqu'un 
prononca le nom de Léon Daudet. Pourquoi le P.E.N. Club 
o'a+il pas reçu U.on Daudet ? 

- Adhérez au Pen-Club d'abord, répondit M. Piérard; 
ensuite on vous dira pourquoi, peul-être ! 

Heureusement, tout s':irrangea. à la grande satisfaction 
du sympathique présidt'nt qui allait êlre débordé. 

En somme, <'harmanle soirée que d'autres, mieux or­
données sans doute, suivront bientôt. Il est bon d'encou­
rager les tenlali11•s de groupement, même accidentel, des 
arfates, jeunes et... au•res. Les petites chapel~es y ga­
gneront , peut-être de n'être plus que rivales. ce qui est 
excellent, et non hostiles, cc . qui est détestable. 

BEXJAlll~ t.:OUPillE 
Ses po1·tl'11its - Ses ag1·andi.~semen.':t 

S2, avenue Louise, Bruxelles (Porte Louise).- Tél. 116.89 

Pianos Bluthner 
Agence gén~rale: 70, rue de Brabant, Bruxelles 

Acte de courage 

.\ l'issue de la récente scsi;ion du conseil provincial rle 
Liège, le gouverneur arunt prono~ré le tradi~ionnel : 
r Vire le Roi ! », M. Hcnery, consc1l!cr ~·ommuniste, ré-
pondit de sa voix d'ange : « A bns le Ho1 ! » . 
: Le fut un joli chahut ! Mais comme les débats étaient 
tlùturës 11 était inutile de lancer un rappel à l'orJre au 
houillan't m-0scoular<l. Ce dernier n'a,ait d'ailleurs eu 
garde de pousser ce cri ù l'ouverture deg débats. li ris­
quait l'expulsion. Le cour:ige n'appartient pas à tout le 
monde - et ~I. Hcnery. quund il se laisse aller à ses 
intempérances de langage, préfère s'assurer une porte de 
sortie. 

Le « Grill-Room Oysler-Bar » de 

L' Amphitryon Qestaurant et The Bristol Bar 
est ouvert. 

Il complète d'une façon fort heureuse ce~ l'épulés éta· 
Llissemenls el, déjà, est le rendez-vous du fI1gh Lire. 

Buffet rroid Pl d~gustation nprès les sreclacles. 
l'OllTE LOUISE BRUXELLES 

Les Allemands et la langue françai$e 

Un comité proviiwire s'est réuni la semaine dernière 
à Bruxélles à l'initiafüe de M. Maurice Wilmotte, et sous 
la présidence de M. Raoul Péret, pour préparer un con­
grés de la langue rratlÇaise pour 1928. 

Les délégués de toutes les associations de propagande 
et de défense du français étaient présents, et notamment 
lL Paul Labbê, secrétaire général de l':\lliance Française. 
Séance secrète, nafur<"llement. Mnis on sàil aujourd'hui 
<Jtte grâce à cet excellent Wilmotte, la discussion a été 
viYe et même un peu aigre ... Où tenir le congrès? A Stras­
bourg, propose Wilmotte. Les Fronçais voient en ce m<>­
menl toules sortes d'inconvénients au choix de Strasbourg. 
Inutile d'insister. « Pourquoi pos Bruxelles? » disent-ils. 

Alors on entend Wilmolte proférer cette objection, 
au moins inattendue : « Parce que les Allemands n'y 
viendr.uent pas ! » 

On se demande pourquoi la présence des Allemands est 
indispensable à un congrès où il s'agit de la défense et 
de l'illustration de la langue rrançaise. Il œt vrai que 
Wilmolle a été chargé, par Kamiel Huysmans, de récon: 
cilier les intellectuels allemands et les intellectuels belges. 
Est-cc. pour cela qu'il lral'aille à brouiller les nmis de la 
langue Française ? 

E. GODDEFHOY. le seul détective en Belgique qui est 
rx-o[[icier iudiciaire et Pxpm o//iciel dea Parquels. Diz­
liuit anni'es d'expérience. 

•i4, rue Vanden Bogaerdc. - Téléphone 60:;.78. 

Locarno 

Tout-Hank-Hamon, Sleenockerzeel, Jandrain-Jandre-
nouille, Pourquoi Pas ?, tout le monde en parle. 

Mais on ignore les avantages des poêles type Etat del 
Fonderies COLSOU/,, à ORP. 

. , 
M. Wilmotte et M. Herriot 

Le Del9e de Paris ùu 25 dticenibre établi un pàrallêlè 
assez inattendu enh·e M. Wilmotto et. .. M. Edouard 
llerriol: 

M. Wilmotte a avec ra. Edouard Herriot beaucoup de point. 
de oont.act. Certes, il n'a pa.a de celui-ci la atature imposante 
et cette sorta do bonhomie qu'n illu~trée I~ caricature, mail, 
comme le minfotre français de l'instruction publique, c'e$t 011 
norme.lien, c'est m~me l'un des derniers normaliens qu'ait pro~ 
duits !'Ecole de Liége. Il a conservé de cette culture initiale 
ret·taines façons dO<'trinnlea et, comment dirais· je, une répu· 
gnance que d'autres puissent a\'oir rniaon de l'une de .,. 
affirmations. M .. Herriot a de l'ampleur, .M. Wilmotte est 
mince et sec. Où ces deux hommes se ressemblent., c'est. da~ 
leur gTand sa.voir, leur verbe littéraire châtié et leur gotU de 
la politique. 

lis ont d'autres ressemblances encore, que le Belge de 
Paris a négligé de noter : tout à fait comme Y. Herriot. 
ll. '\\'ilmotte possède deux oreilles, une seule tête, dix 
doigts aux mains et la faculté de marcher en avançant 
alternativement l'une et l'autre jambe. 

LA rOJSJN est peu.t-etre ln voiture la plus chère, elle 
est stlrement la meilleure. 55, rue dea Deux-Eglises. 
Téléphone 551.57. 

Dans les gares 

on voit l'aîfiche : « Attention aux pick-pockets ! » togi· 
quement, on devrait la compléter : u Allention aux picii­
pockets : ils visent surtout voa Abdulla :.. 

1 

1 
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SUPREMJ\ TIE I~DISCUT ABLE 
Du fini, du cachet, un rendement inégalé. 
En vente dans les ml'illrul'es mmsons. 

Agents: la Rnrfiophonie Brlgr. Soc. Coop. 
23, rue Van lie/mont. 81 uxrl/es 

Salle d'exposition, 1;;, rue de la Madeleine, Bruxelles 

Grégoire Le Roy et le Musée Wiertz 

L"affa1re en est toujours au niême 1>oint. Les écrivains 
ont Pnvoyé une leltre au Roi : l';\rarlémie a agi auprè$ 
du ministre par l'entremise de M. Desirée; plusieurs par­
lementaires lellrés, nolamm1•nl ~UI. Rraun et ~fax Hallet, 
ont été trouver ' le même ministre, et ~I. \'authier a pro­
mis rl"examiner le CO!\ de Gréi:roire Le Roy nvec respril 
le plus bienveillant. Mais en altrnd:inl, f.régoire Le Roy 
e~t toujours sous le coup de l'arrêté cl'Huysmans. Tl paraît 
que la question doit Nre portée devant le ccnseil des mi­
nistrt>s. 

Le conseil des mi11islrrs ! ... Toul de môme, Ka.miel n'y 
metltnit pas tant de fn~ons. 

Dans Io.us les ros. nous ne vourlrions p:is l!lre dans la 
peau de l'homme de lrllrcs. rot-il fonrtionuaire, qui ac­
cepterait la succr!lsion du grrmrl poète, à qui l'nrlminis­
tration aurait supprimé son gagnc--pain, manquant ainsi 
aux promesses de plusieurs ministres! 

AU PIJY.JO&Y. il Trrvuerrn, ll>lérhonr 100, rrslaurant­
aalon. rue rie la Lin11lc, le rlus intime el le plus confor­
table ries environs rie Rru'\rllrs. 

Exportation. - Dédouanement 

- L:i COJIP.IC\IE ARfJF:,\NAISE. g1:ke à son personnel 
. spécia!isé, peut efferluer vos exp~ditions vers tous les 
pays du monde. Consultez-la également pour ros dédoua­
nements. 

L'abbé se défile 

Le diredeur-leclcur-abonné du He Sièrle, journal con­
fidentiel dont les numêios font prime chez les bibli·>­
philes, à rau~<! rie leur rareté. griucc 111·~ drnls l'i éructe 
des grossiüelês parce que la Dernière· lleure, la f'rovinre 
de Mons, le Pc1171/e, la Nation bc/9e et nous-mêmes l'aro11s 
prié ùe ôonner les noms des (( escrocs » de lui connus. 
qui ont réalisé, à leur profit, la revrise des marks en 
1918. ' 

L'abbé se défile; il se met à parler trombone quaria on 
lui parle bicyclette ; il « répond » par une couple_ de 
phrases insanes. li ne pouvait mieux démontrer combien 
nous avions raison de dire qu'il ne possède d'autres 
armes que l'effronterie, si ce n'est l'art de se tirer des 
flùtes - pareil au mauvais gamin de rue qui, ayant cassé 
un carreau de vitre, se débine en vitesse dans la crainte 
de l'agent de p-01ice ..• 

f.es abonnements no:t Journaux et publication~ 
belges, rrnnçnis et nnglnis sont r<'çns A I' AGENCE 
DECHENNE, 18, rue du Persil, B.ruxellcs. · 

Pour son rhume ... 

Dans son article hebdomadaire du Journal de Charle­
roi, Je bon docteur Branquart présente le livre que 1•ient 
de publier Gérard Hnrry, cl vi~ant les haineuses allaqucs 
dirigées par ! 'abbé \Valiez. seul de tous ses confrères, 
contre le patriotisme clu président ù'honnc·ur de l',1sso­
ciation générale de la presse, ajoute : 

Des journalistes - indignas de ce nom - à court d'argn. 
ments, sont descendu~ à certains moments, dans leur désir de 
nuire, jusqu'à rcproc-hcr son ori~ino insulaire ( ! ! !) à ce grand 
honnête homme et à. le trait-Or de métàque avec un geste de 
mépris affecté ! 

Rassure-toi, mon pauvre vieux camnrnde, rassure-toi; ~ 
explosions de haine impui~snnte et ~tupide n'atteignent que 
leurs auteurs; ~onge qu'il n"y a p1111 eu IJ!Onde un seul œul 
responsable du panier dans lequel on l'a pondu, et considère. 
toi comme étant heaul'Oup plus de chl'z non~. pay~ de bru·e­
types, de gens de cœur et de sincérité, que les pannes sÏre$ 
dont Je viens de parler ! 

Ce pauvre abbi!, tout de même ... 

RC'garrle1 C<' \fonsicur; n'a-t-il pa~ l'air rie \'ouloir foui 
Mmolir sur son pa~n~e ? A11ss1. il \' a ri!' 111101 ! F,ncori 
11n re111l1•1-vous 111• n11111ri11 .... t>l rcr1 rn c;p fi;111I par trop 
â !ln mn11lrc Mais, voilà ; ce n'est pas un « Chronomètre 
\10\"i\DO >i. 

Ne vous habillez plus 

qu'en paynnl vos vêlements par m1msualités. Maison 
Grégoire. taillC'ur pour homm<'s rl dames. Tissus, 29, ru~ 
de la Paix (1 .. étage). Tél. 280.i9, Bruxelles. 

La Grèce éternelle 

Le samedi 17 décembre, dnns la granrle salle du Pa1ais 
des J\l'adérn ies, la Société d'Eludes uéo-grecquœ, qui a 
pour présidents d'holl!IC'UI' mf. /\loïs \"ande \')'\'Cie, mi· 
nistre rl'Elal, el Paul 1Iy111a11s. ministre des Affoir~ 
étrangères, offrait à ses membres el à ses im·i!f-s une m.:i­
ltni'c lillfraire C'l mu~iralr. Le profNOse11r AlbC'rt Counson . 
de n :nh·ersité de Gand cl de 1 Ac~rlémie ro\·ale de langue 
et de lilli-ratnre fr:rnça1ses, y rli~co11rut congrilment « tfu 
romantisme el dt> l:i Grèce moderne i>; le commandant 
Dcndal, proFr~scur à !'Ecole de gu1!rre. :ivec nelleté, prè· 
cision et sa1·oir \Tai, retraça b péripéties de la bat:iille 
de 1\avarin ; dt's dames grcc1111cs C't belges. des messieura 
idem y arportèrC'llt l'appoint rie IC'ur tnlrnf hnrmonicut, 
sous l'œil approbateur de Polymnie; et ce fut très bien. 

Ce qu'on célêbra11, en somtn<'. c'était l'anniversaire d~ 
la fameuse renronlrc <lu 20 octobre 182i, qui, mettant 
aux prises, sans Mclaralion de guerre, les flottes allie~ 
de France, rl'Angl<>lrrre el de Huss1e d'11n1,> part, la flollt 
turco-{·gyptienne, la provocn1rice, d'autre part, assu~a 
l'indépendance de !'Hellade, que les Osmanlis brutah· 
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;aient depuis près de quatre siècles. Soixante navires mu­
;ulmans sur quatre-vingf,..neu[ ) furent coulés. La flotte 
coalisée ne perdil pas un canot... 

lfais pourquoi pareil retard dans la célébration légitime 
du centenaire? Fixee. il y a six n:ois, au samedi 22 octo· 
lire, elle allail coïncider nrcsque avec l'arrivée à Bru­
~e!les - dans le p<ilais d'en face! - du roi Fouad Ier, 
laquelle fut du mercrodi suivant. Or, le grand vaincu Je 
la journée de ~a\'arin fut Ibrahim pacha, grand-père de 
facluel roi d'Egypte ... \'alail-il i.as mieux temporiser? 
Bien qu'un siècle après Waterloo, les Anglais aient « pla­
qué » la Prusse el tendu à la Frnnce une main qui rut la 
bienvenue ... 

Le soir, il y eut un dîner chez un des présidents d'hon­
neur : viandes exquises, nullement comparables à !a 
« carne >> ùts rœtauranls de la nouvelle république athé· 
nimne; vins d'Occident, supèrieurs au Samos, :iu San­
IOrin, au ~tulvoisie; la Bclgiqu~ rcprentiit son rang de 
puissanrc-lumicre cl damait le pion à la mère ries arts et 
d1•s ktlres. Il y aYait entre autres une « fine >> du XIXe 
$'.L-t.k. qui dén:issait rie mille cot1rll-l'S le« raki n du X·X.1:. 
e' rrui ro11S rlisait à l'oreille. en bon ~ror : l'andervelde? 
f•a!'abaroa ! Traduisez : Emile est un Sc11the I 

PIA~OS E. VAN Df.H ELST 
Grands rho1x ile Pi:inos en loration 

i6, rue de Brabant, Bruxelles 

La Joaillerie Rousseau 

Pour \'OS bijoux. \'Ot; caileaux 
101, rue de Yamur (Porte de /\amur) 

Navarin 

Mais d'où rient re nom rie Navarin, qui n'.,st ni grec 
ni très ancien. l l qui même ne 11•ponrl à aucune locnlile 
anfiq11n? Le Loronyme r\ornl'ino, tra11~111i~ aux marines 
tlïropéennrs pnr l<!s \'énitwns ri nujounl'hui tombé en 
dèHtétude clans le pays, au profit du f>ylos officiel el du 
1\éo-lias:ro (Chàteau·Neuf) \'lll~~ai11., rlûrive (\c ton Ava­
rinon (Ch:Heau des Awarl'>), eu i:;ouycuir d'une invasion 
slave des temps mêd1èvaux. 

Or, la cuisine prrpélua cc nom glorieux, et chacun 
connait le ragoût de mouton, pri·pnré U\'CC des pommt~ 
de terre et des narrts, cl auquel l'E~cellence de tant•il 
n'avait pas songé ... JI est _vrai que les ro~YivC's n'r ~èt·­
sèrent pas plus qu'Elie. l\'1rnportl': la Société c!es Nal1ons 
pcnt el!c-mi'.me l•oukvcrscr les îrontièrC's. bou~ru!cr les 
noms de lieux illu!ln·s et foi1e <l'un Dan!7.Ï!'.' crlèbrc par 
son eau-dc·\ic un Cdnns!.-, la ronsricnre r.on11laire, qui 
se loge dans l'et>tomat•, a sa durable gratitude. 

Conte de Noël 

Or donc. l'm ('rite année qui dcYait être, pour !'His­
toire, celle de la nati,·ité. le!> Hois \~ages r!ierninai.ent ve. s 
la PalC'stine. Guidés par l'ê:oilc. ils avaient qu1'tê leur 
O·ient m'stérieux ot s'l'n venaient. chargés d'offrand1·s 
Pt de prtscnts, p~ur adorer le dirin enfant qui allait 
nalfre. 

Et lle!chior, Gas11ard cl Ilnl!hazar s'a\'antèrent pour 
l'adorer ... C'est ainsi qu'en l'an de grâce 1927, Thomas l_e 
::anquier, Richard l'lndu:>lricl et Gérard !e Harchand, gu1-
J's pt1r lt-ur bonne étoilr, s'en allèrent .1usqu'à Bruxelles, 
Pl !'Etoile :;'é!Ml arrètée sur ln !'lare ile Brou{'kèrc. •!s 
comprirent qu'ils devaient entrer nu nayguy et Y retenir 

r bureau afin d'être agréables au Seigneur. 

Les deux Bruxelles 

Deux Parisiens, qui ont passé chacun de leur côté 
quelques jours à Bl'll'Xelles, se renconlrent sur le Boule-
Yard. " 

- Charmante ville que Bruxelles, dit le premier, mais 
d'une austérité bien protestante. Interdiction de boire 
un ,·èrre de fine apres son diner, censure sur les ciné­
mas, les cafés les phis élégants comme les plus humbles 
sont fermés à une heure du matin. Quand on est habitué 
à la vie nocturne, c'est bien ennuyeux. 

- Vous m'étonnez, dit le second. Je. n'ai jamais lqnt 
bu de champagne ni .de whisky. Je n'ai jamais joué a1.1ssi 
gros jeu ni aussi librement que pendant· ce séjour à Bru­
xelles. ~Jes amis bhnellois me conduisaient de bar en 
bar et de tripot en tL·ipol. Et cela jusqu'au pe'lit jour. Il 
est vrai que bars cl Ll'ipols se dénommaient cercles prü1és, 
qu'on ~!ait obligé de donn<'r son nom en entrant eL qu'on 
recevait un petit carton en (!change. 

Ces impressions conl1:adirtoircs sont justes Ioules let 
cieux. Il y a un Bruxelles ofîiciel, <1ui est austère et un 
peu ennuyeux et un Ilrux<'lles non-officiel qui n'est rien 
moins qu'austère et fort rigolo. Et le plus · di:ùle, c'est 
que le Bruxelles non-officiel vit tranquillement nonobs· 
tant la loi sous l'œil paterne des agents de rautorité~ 
".\ous n'y \'Oyons aucun inconYénicnt. Mais comme hJ• 
pocrisie, c'est assei réussi. 

Le repos au · 
ZEEBRUGGE P.H,.!CE HOTEL 

dernier confort à des prix 1 aisonnables. Ch~se. Pèche, 
Tennis mis gratuitement à la disposition des clients . . ' 

Occasion unique 

Peu de \'alt·tirs out n•1!(menté depuis un an comme la 
PERLE Fli\E Cl LTl\'EE, C'n dl-pil cl<'s attaques dont rUe 
a Clé l'objet et qui n'ont ru cmpèchcr qu'elle i:oit uno 
perle sccrr:rée par l'huitre au rr.t'me titre que la rer!d 
line spontanée. 

La Mviso11 S.\KUJt\ \'ÎOnl prfois~ment d'en rece,·oir un 
lot incomparable di1 C!'temcnt d'un cuit valeur i!u J~pQ!l 
à des prix inco11nus. Ce lat com1J:c 4 eollie1 rle ·91 pl•rles 
de 4 à 6 mm .• p<'sa11t ~36 gr!\111~. cédé à THOi~ '11LLE 
FR \\CS et cl' autres fl 1', 5. 6, ï,000 francs, etc ... 

Profilez-en. C'<'sl le plu!i lirau ca<lcau et le plus sùr 
placement. S.1/iüRJ, 37, l'UC Grétry, Hruxrlfr.s. · 

Une maniîestation Geor~es Virrès 

Georges \ï1 rès (dnns le CÎ\'il Ilenr1 Briers), bon écri· 
\''lin et raiJl<inl d1•fcn:-c11r de la lan~llC fran~aise ~ans la 
plus flamingante de nos province~. ayant élé élu membre 
de l'Académie rie langui> cl rie lill~ralure îranc:a1ses. les 
Amitiés françaiçes de ITassell, rlont il est le fondateur, 
organisent une manifestation en son honneur. Elles 
offriront au nouwl aradèmiC'ien un banquet qui aura 
lieu le 8 janrier. Tous les érrh•ains belges, pour qui 
Ilasselt n'est pas le bcut du monde, \'Oudront en êlre. 

PIANOS 
ALJTO lltANO~ 
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:iLibeau à l'ambassade d'Angleterre . 

Libeau a joué, samedi dernier, à l'ambassade d'Angle­
terre. un sketch avec MM. Desplas, Bernard, Bernies et 
Mme Camus. Il s'est foit applaudir par le duc et la .du­
chesse de Brabant. la princesse Marie-José, des diplo-

-mates, par tout ce que Bruxelles compte de personnages 
titrés. Et il nous revient que Libeau a eu le trac ! 

Sir George Grahame, ambassadeur de Grande-Bretagne 
et d'Irlande, avait dit à Libeau : 

- Je reçois, la veille de Noël, à l'ambassade, des invi­
tés de morque : des princes, des ministres. Faites-moi, 
à cette occasion, un sketch amusant, 

Libeau fut un peu décontenancé : 
- Un sketch 'dans une ambassllde ? dit-il étonné. Mais, 

Excellence, ce n'est pas mon genre. J'ai peur des princes, 
des diplomates, des ministres, de tous les grands de la 
terre. Tout ce monde m'intimide ... 

- Vous avez tort, répondit sir George Grâhame. 
- Un sketch ? Sur quel sujet? Je ne vois pas lrés bien 

:'ce que je pourrais raire ... 
.:.. :Sir George Grahame rt>Oéchit un instant, puis ·dit à 

L1beau : 
- Mon cher Monsieur Libeau, c'est bien simple. Dites 

du mal Jes Anglais. Je suis con,·aincu que celà aura du 
succès. 

- Alors, Excellence, vous m'autorisez li dire, chez 
-.~ous, devant \'OS im·iUs, du mal des Anglais? 

- Mais certainement ... 
Et le sketch rut charmant. Libeau, qui, pendant la 

guerre, a\'ail appris à connaitre les Anglais de Londres, 
se contenta de blaguer la cuisine britannique, le métro, 

Jet expliqua avec un entrain savoureux comment un Belge, 
qui ne connaît pas l'anglais., peut se faire comprendre 
à Londres en écrh·ant sur srs manchettes une demi­
douzaine de houts de phrase : « J am sorrr. m\· dearling. 
'six pence ... Deefsteak and Piccalilli ... Circu!! ». 

Le succès de tibeau et de ses camarades fut, - faut-
0 le dire ? - très chnlcurcux. 

~ La revue du « Cercle Gaulois » 

' Cette revue est une pocpndc, une pochade do la meil­
leure verve « gauloi&o •, dans les traditions du thMtre 
universi~ire auquel tant de vieux Gaulois d'au1uurd'hui 
tirent leurs dévolions quand ils étaient de jeunes Gau· 

-lois, « semeurs artlculs du rê"e, du lravail, du plaisir ~' 
.. et qu'ils chantaient, sur la m116ique de Mêlant, la Libert!?, 
·•1a femme qui Jeur était chère, et la Fraternité ..• 

Le genre n'a pas tlécli11e: c'est a\"ec la même souplesse 
et le même entroin qu'auteurs el acteurs font Ja culbute 
dans l'insensèïsme. 

Le programme vous mettait tout de suil .. dans 1 am­
bianci>: on y lisait en effet des motions comme celles-ci : 

Les gargarismes du Prüident 
80nt prescrits par le docteur 

HIGGLIET 
et r:récul~s par 

11:1RRY 
cht/-barman du Clarid,qc's, de Paris 

Les [aux-cols du Prince 
aont apécialement conlectionni'~ pm· les métiers des 

TISSAGES FR.4Nl0-BELGES, S. A. 

Lea açce1soiri:s spéciaux sonl [ournis par le 
ra11on JI oronof{ dPR 

·'' GllitiVDS Al1IGAS!NS DU « TOUT POUR RIEN >>° 

Enfin un avis pudique concernant « les pantalons de 

l 
dames fermés pour cause d'agrandissement « se~iail 
concerner particulièrement le docteur Wibo. 

Ce fut joie débridée dès les premières scènes. Nous 11e 
vous les raconterons pas; elles sont de caracl~re person. 
nel et confidentiel ; la revue a élé faite pour les Gauloi, 
et seuls les Gaulois sont admis à les discu~r··· et à tes 
applaudir. 

La phoramineuse cascade des couplets et des bons mott 
se déverse tour à tour sur les membres du comité et IE! 
personnalités les plus marquantes du Cercle. 

Des membres du Cercle, encore, en sont les principaut 
interprètes et ils y vont avec une cocasserie bien bruxel­
loise, en s'en donnant à cœur-joie. Pour leur début, il! 
avaient fait appel à l'impayable Libeau, qui fut malicieux 
à souhait dans le rôle du président Thys et étourdissnat 
dans le rôle du docteur Voronorr. qui, venu spécialement 
en Uelgique pour r~générer le Cercle, dislribua à la salle 
les pilules men·eillcuseis de sa pharmacie. On applaudi! 
enccre dem: des meilleurs artislcs du ThMtre royal dt 
la Bonbonnière, M. Bernard el Mme Camus, que le pro. 
gramme qualifiait avec raison dl' d6licie11se, et qui avait 
l'air d'un Saxe frêle el joli, panni ces robustes Gaulois, 
dont les bras musculeux sont faits pour démrnager u~ 
pian05 dons la rorêt primili\"e - tandis qu'elle. fine et 
délicale, si bien disante, si bien rhantanle et si douce­
ment souriante, scmbl:iit, à la fin dP l:l pièce. UPI' au1re 
neur parmi toutes ccll•!s qu'on lui offrit en corbeilles. en 
gerbes et en bouquets. 

Il y ava il encore un trio pétulant de jolies femmes: 
llmes Bernard, \!assl'l et Caz1'. • 

Les auteurs de celle re\"Ue furent acclamés, traînés eur 
la scêne cl congn1merit embr:issés devant •une assembl~ 
trépidante où les ministres à portefeuille voisinaienf a,·~ 
des diplomate~. 

Ce pl'lit ~nl'rtacle arnit rlé ingl'nil'usement régfc\ - et 
même d1'r1~t:lè - par Libl'au. L'<'xr.C'llrnl artiste pf:lnisl~ 
Fernand fü1i::lin :Jlail. pour la rirronslance, arrangé -
et même dérangé - la musique d'arcom!!agnemcnt .em· 
prunlée au meilleur r~pcrtoire up to date. 

Auteurs Pl inf PrprNes. Bruxrlloiq authentiques, ont 
prouvé, une fois de plus, que, !tur le tC'rrain des opéra· 
lions clramntiqur~. comme sur le terrain des op6rations 
militaires, les DelgcF sont les plt11; brave!! des Gaulois. 

Rayguy-IIoui:c. 28, ploce di> lkouckêre>, présl'n!c m 
bureaux magnifiques, vcnC'z IC's voir vous n'en louerez pas 
d'autres (1 cr étngc). 

Calembours! 

Pendant que ks calembredainl'S les plus impré,·ues st 
succédaient sur la scène, on distribuait, dans la salit, 
un factum à bose de calembours i;ur lrs n-0ms des man· 
brcs rlu C:l'rclc. Ce factum eùl stupéfié le marqnis de 
Brièvre lui-même. Jugez-en por le premier paragraphe, 
que nous copions lcxluellC'ment: 

O"Kelly (oh! qu'il eat) peu niF6 Do Witte (de Tite) Schml!t­
t~a (s'mettr'au) courant do la lieto Hymall8 (immense) dt 
n~ <'oppens (copnins) 1 Jnspor (j'œpère) Hamoir (a-roir) trouvé 
une espèce Duchaine (de chaine) qui Hallet.gtra (allégera) 
mon turbin. Le Tuck (truc) n'o.,t p11s neu!, May Tahon (mais 
tâchons) de ne pas nous Fischer (ficher) dedans; y en a 
Ghion d'Aspremont (qui opt d'4pm noms) et je Regont-< 
(redoute) de Jadot (déjà d'en) oublier Henkart (un quart) 
ou De Thier (ou deu.x tiers). · 

li y en a com,me ça trois pages. ruisselanlcs d'inouis­
me ! ·Les spectaleurs-leclcurs ne s'étonnaiC'nt que d'une 
chose : c't'ISl que lcs aulcurs rt>sponsnbl~s de cc !!pê<'Ïmcn 
du maboul isme con!cmpornin fussent présrnls à la pelile 
fête, al<>r.s qu'en bonne logique ils eussent do s'êlre lirjué· 
''is dons leur encrier .•• 
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La quadrature du cercle 

C'est le titre d'une amusante et pimpante revue qui a 
êfé reprilscntée la srmai ne dernière nu Cercle Ar lis tique 
et Littéraire de Gand. t\ous ne dévoilerons pas l'anony­
mat de l'auteur, tout membre du Cercle qu'il est, puis­
qu'il a tenu à le garder. On ne l'en a pas moins apolau<11. 
Il avait mis en scène nos vieux amis les choristes du 
tbêâtre de Gand. 

Voici le couplet qu'ils rhantaient: 
LES CHORISTES 

Notre r6le 
N'eat paa dr&lt. 
Fau& pas ... êt' dea poch'Ua I 
C'e11t la haute 
Qu'est, aaia faute, 
f&l' not111... représenté' ! 

'LE CHEF D'ATI'AQUE 
On est des typ's tout c' qu'y a d'rupln 
1-'ous Charles.Quint! 
Ues gens calé.' q 11i z 'ont d' 1' ~pargne, 
Des grands d'Espagne! 

LES CHORISTES 
Quels artietea, 
• 'es choristes 
l'1J Tbé ... âtro de Gand t 
r>nelle allure 
lo'Îèro et sûre 1 
Quel main ... tien olégant ! 

LE CHEF D'ATTAQUE 
Leurs costom'l' leur vont comme drs gants! 

LES CHORISTES 
Quels arti~tes, 
Cea choristes 
l>u Grand Th6âtre de Gand ! 

Comme il raut que. ônns une revue, les pel'l!ùnnagt?s 
aient un prétexte pour quittrr la srène, quelqu'un criait 
dans les roulissrs: Pourquni Pas? Et IPs choristes pre­
naient la fuite. Pourquoi? En \'ér: té, pourquoi? 

A L'OCCASION DES ETRE~NES. dès ce jour, nous met­
ti>ns en l'Cnle pour noire clicn lél<'. une création de cha­
peaux daim prrmicr choix lJ 05 francs. The Destrooper's 
Raincoat Co Lld. 

. 
qu'il a une profonde admiration pour notre vaillante 
armêe, etc. 

Il obtient isatisfaction et va raconter après, à tout qui 
\'eut l'entendre : « On est rcnu me supplier d'assister à 
ce bal d'officiers de province. C'était bien ennuyeux. Il 
n'y a pas de vrai monde ici : on ne sait pas ce que c'est 
Et ils appellent ça un grand événement mondain. Seule­
ment dans ma positi()n, il faut que je me sacrifie ! it 

TAYEit~E ROYALE 
Galerie du Rni • nie d':1rc1tber11 

BRU.YEL!,ES 
Soupers-Concert nour le 

Réveillon de N onvPJ.A n . 
â la carte et à prix fixe 

On retient IC's tahles 
Téléphones: 276.90 à 276.92 

A. Duray, 44, rue de la Bourse 

liquide son stock bijouterie, joail~erie, horlogerie aYec 
20 p. c. de rabais et rachète au plus haut taux vieus 
bijoux et brillants. 

Bourdes et gaftes 

A propos de la dernière séance de la Chambre. on-eau­
s3il, entre dêpulës, de bourdes cél~bres el l'on rap~lait 
la gaffe que commit. en 1910. à un banquet ollic1el de 
Expositioo de Bruxelles. le premier ministre Scbollaert, 

qui but : « au Roi. à Sa llaj~~té L~op!>ld II ,. - a!ors que 
Léopold (J était mort depuis six mois, 

Le même Scholla~rt, quelques jours après, dans lea 
mêmes circonstances. eut à porter la santé de M. X ...• 
qui était quelque ch<>f:e rommp le Rockefeller du coton. 
I! parla de l'homme dont les sprculations audacieuses et 
la lrnule intclli~ence avaient révohtlionné les marchés du 
colon, de ! 'homme éminrnt qui ... de l'homme supérie-ur 
que ... de 1 'homme don l le nom. mrssieurs, esl sur toutes 
lrs lèvres et q11e nous sommes heureux de fêter ici... de 
Monsieur ... 

Et \f. Srliollnrrl s':irrMa cour!, ayant ' oubliê le nom 
qui était sur toutes IC's lèrrcs ... 

Aulre souvrntr: à Ro1111fon, en HI05; lors d'une fête 
officidl(' à roua~ion du « soixanle-quinzerinire 'I) de 

La plus belle surprise notre ~lorir.11sc indi\pl'nrf:inr(' . . lp gum·ernrur du Luxem-
. bourg tlrrlara q111• f.o0dl'frnicl rlr Rouillon était né à Bouil-

que \'ous pourrez faire ti. Madame, ce scront. quelqt~e:i ! Ion. li ajoula : " Î,(> \'ailliint .(!urrrier ne craignit ni la 
jolies pairC's tlC' bas de soie. Nous avons créé a voire m- miiraille ni n'impnrlr quoi ! ,> 
tenlion, Monsieur, dt•s bons cl'achnl de 100, 200, 5oo, M. Lorand qui n•sir;lail A la cérémonie s'en fit faot 
•oo el 500 francs, que nous en\·errons par .retour. a~ee de bon sang 'qu'un l~g~r duvet repoussa su~ son crâne. 
ros souhaits, à l'adresse que vous voudrez bien nous tn-

d1qucr en faisant volte verfotemrnl à notre compte chéque 
postal (n• 8ï5.73, M. Van der Donrk). Crs bons sont va­
lables dans loulrs nos surrur~nles. 

LE PETIT Hi\G.\SI~ : 
Le premier spilctnlisle cltt bus en ~e.lgiqu~. 39a, Place 

de Brouckérc, 13, avrnur rie la 101son-d Or. 54, rue 
d'Arcnberg, 4bis, nie ôr !'Ecuyer, à lkuxelles, el à An· 
\'cm, 2ïbis. rue Léopold. 

Le consul martyr 

Ne receYanl plus, à cause de son altitude peu ~our­
toise d'invitalions à assisl<'r nux 11omh1euscs soirées, 
co.nc~rls cl réunions d1l'C'rsts qui se tiennent à Liège, re 
?Onsul ù'un pays voisin cl ncutr; .s'en fut. demande~ une 
invitatior1 au dernier bal des oHiciers à L1é~e. Il îa1t va-

J.oir_ qu'il est ancien officier de réserve de son l)"ays et 

ETREX:XE~ - 0ffrc7. un sac de luxe ou de rantaisie1 

un porlefruille, etc .• enfin un d<'s rnnllipll's :irtirles élé· 
gants et praliqucs fabriqurs par le Maroquinier 
AD. l.OOXIS, oui voui; nnd ôireclement ôe la bonne qua­
liti> fi des prix sans concurrence dans ses magasint1 de 
délai!: 

Bnt::XELLES : 19 l. Chaussée de Charleroi : 
25. Rue du Marrht?-aux-Herbes: 
16-18. Pnssagc du Nord. 

LOüVAIN: 59, AYrnuc <I<'!' Alliés. 
BLAXKEl'\RERGHE : 90, rue de l'Eglise. 

Gros brillants. Joaillerie. Horlogerie. 

Ava11t d'achèlcr 1111leurs, comparez les prix · de la 
MAISON· HENRI SCHEEN, 51,· cliauss6e d'Jxelle1. 

1 
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CADEAUX O'ÉTRENNES 

Qu.-lque fvènemmt 
Que \'OUI ayiu i fë1er. 

n'oubliei '* q~ le 
porte-plume 

Onoto 
CJI le cr.dcau 

toujours •Ps>récii. 
Mes prix sont minima. 

Venez me voù. 

LA MAISON 
DU PORTE-PLUME 

Nt>c MAlaoo. .o.AH-.11• Haoa 

Un drame à Dour 

Un drame, un vé1 ilable drame de consc1rnc<>. nous 
écril·on, a occupé ces derniers temps la noble rille rie 
Dour. li s'est produit nu commcnccmcnl du mois. au ~ei11 
de n.;n i\'ers1té Populaire. Le wiboisme sévirait-il à Dour? 
Toujours l't:'!-11 que le comil6 de l'U. P. reçut la lettre 
s11 'ra11ll' : 

~leasii:ui-.1, 

J o prends Io. frnnche et respe6tueuse liberw do vous signiiier 
mes regrettables sentiments do d6sapprobation nu ~njet. de ce-­
tain11 numéros de la tl'Qupe, nous présentéo en s1fanre du 5 d9-
cembre écoulé. 

Avant de voua émcltro mes l(rufa, p""rme!0tez 1noi r11p1mr!ai;t, 
Mesi:.ieurs, de voua féliciter pour 111. so1T,mo d éueri;:e et r;o ''"" 
critico que vous o.vez dé.ployée ~i bravo,11ont e11 parPille cir. 
oongtance. J'eusse souhaité, et <lo tout cœu". pour couro1:r.er 
vos louables efforts, voir lce sentiments ananures de vos mem­
bres ae confondre dans un même élnn d'ai!m1rnhlo &at:<h,rfion. 
Mais un obstacle r<>grettablo : c l'lmrnotalitô do ce III er.tncle "• 
les laisse, la plupart perplexes et confus, désol~•, m.>me d 'être 
accompagnés do leurs enfants, quo de l!emblubles roirées, •ili:is 
notre infed~ Cllpitale, n'accepternirnt qu'avec respect scrupuleux 
d'une certaine limite d'âge. 

Et nons, pai·ent.s, bOacieux des 111!.ér~ts moraux de nos l!llfants, 
nons tremblons à l'effet. nétaste et drMstrenx que pou1Tait t·ro­
dmre pareille rcprésentntion sur leur jeune conscien;:e ta ndido, 
qui no peut digérer, permett.e:r.-moi une eipre~sion mét,1pnr>:'l· 
que, la viande avant le lait. 

L'Université popnlaire est une œuvrc d'instruction publique, 
qui devrait tenter, si elle veut. '·ivro utilement, à ft>iro briller 
en elle, et. autoar d'elle, leti ro.yons bienfai~ts d'une s.1ine édu­
cation et. d'une mornlit& pnrfoito 

A cette occn~ion, ne croyez-vous !)ns, Mess" u1 s, q•1 une pièce 
quelconque, aynnt tmit à l'édification de nos !tons l'e11tie1ents 
dout'Ois, n'eoFse pns trouvé plus d'approbation qu~ ces liasses 
saynètes dont. l 'accontl'emcnt, C:f'~tc!\ et pnrolPs -le1 ~.-lems 116 

diffèrent en rien nux mc.e11r~ J,, .. ,., pc•11ph1lt'P .;,., 11 rf.t'\ équn. 
torinlea do Congo! 

J 'oRe espérer, M.Pss1eur~. qno \'Ous nrc·u1•tt. 1 1:• 1 f<-111arqne 
si hautement justifiée et entretemps, veuill·M ·1\!r•:·u l'~ssu-
rnnci\ de toute Jlllà sympathie. (Signé) .l\1, S, .• 

Il pa,ratt que ce M. S ... , au slyle étonnamment fleuri, 

n'avait pas tout à fait tort, car le comité lui a répondu 
én ces termes : 

Après l'envoi de cette lettre, Monsieur le Président, dnns 11!1 
entretien mtimo et cordial a.voc M. S .. ., reconnut que certs.:1 .. 
Tèles avaient été maleucontreu@ement chargéa et sollicita di 
son interlocuteur la précision des faits qui avaient. parn im.'llO­
raux, au cours de la soirée litigieuse. M. S .. ., invoquant 'a V:~ 
de famille, déclara qu·à aon avis, tont accoutrement se..otl ll'l 

parole, qu'on p~re el une more n'ndmettnient. pM, en face de 
lelll'll enfants, était. indu et contraire aux bonnes mœurs et i. 
la vraie moralité. Et !if. le Président approuva cette théorie. 

M. S... regretta cependant les parole• présidenliP.,lcs à h 
sé.'lnce de lundi dernier, ayant trait nu bassin de natr1t;01:i et. 
sani1 mauvo.iso intention, peut être, jetêrent la susp1~• •. u ~: 
lo contenu de sa. lettre ignorée des membres de l'Unin:~:16 t~ 
rapprochement. entre Io bassin de natation et Io spectacle c:m 
testé est inexact., en ce acns qn'Ru bassin de natation, les hom. 
mes ne s'amusonL pna nv<'c les • nich ... , des fern1n<·s. 

Et voillti ! 
L'Université populaire ei;t uno grande famille aux membre; 

la plupart de bonne trempe. Les amis ne\'i<'nnent des udver. 
saïtes acharnés qui so respectent toujour~ pour d!'H'n.~ 'df 
pins grands camarades encoi·e. 

Continuons! ..• 
Oh ! Province! 

Le Spirit of.. . Nouvel An 

chez vous, chez vos parents, chez \~ ami~. par les jolitS 
fleurs, corbeilles et plantes fleuries de ff:Ol'T C. art floral. 
20, rue des Colonies, dont la qunlilt• du choix csl incom­
parable et les prix r~ellcml'nl mori(·rbs. 

Zut pour le correcteur 

li en a laissé pnssl'r une honni- dans noire dernier nu­
méro. 1\011s y r~l1'·brions - cl peu r rtnt•I' - k; rë1·cil­
lons du r.oy d'Espny11r, place il11 Pelit-S:ihlon. « Tou­
jours, di$ions-nous, on y tromc 11\s huilrl's vhantœ. 1 

Elidcmmcnt, c'est « !ruiles Yin1111<·s )) ri11ïl fnllait lire, 

Un joli cadeau i1 foire pour : 
MARIAGES, NOUVEL-AN, ANNIVERSAIRES 

Une carpelle en laine ré\'ersiblc de la marque 
<< DURSLEY ». 

30 d<>~sins ORŒ!\T et ~IODIWNES. 
25 dimCllSÎOnS de Qm70 X 0"'50 Ô 4"'b(l X 5m(j5_ 
0Rns tous les meilleurs mngasins d'ameublement. 
Pour le gros seulement. : 

EDDY LE BRET 
Rurc:iux : Coq-:;ur-~lrr. 

DèpM : Orugcs, 110, rue Sainte-Catherine. 

Votre auto 
pcinle à la CEl,Ll.LOSE par 

ALBERT U'IETERE~. rue Bcckcrl', 45·5.f. 
ne craindra ni la hour. ni le goudron, sera d'un cntreti~ 
nul et J'un brillant du:-:iblc. 

Vertu 

La pellle X .. ., du rorps de ba Ilet, est protégée par un 
groo baron. Cc qui ne l'cmpèrhe pas d\1"oir un ami d« 
cœur qui répond au nom clc .Iules. Or, la pclite X ..• d1· 
s:iit hier <:.01r, posan t pour la \Wlu r<>lntivc: 

- Enfin, le baron. c'est mon 11rcmicr. 
- Alors, fit un cum:iraJc, Jules, c'c~l ton entresol ? ... 

Apprene2 les Langues Vivantes à l'Ecole Berlilz 
ZO. plec:e Sai.ote•GuduJe. 
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'{ ocabulaire du « bas de la ville ~ 

tn insl:illateur d'électricité ayant besoin d'un ouYrier 
.s'aUresse à l'un de ses confrèr<'s en ces termes: ' 

- Je suis un ounier trop court ! (Traduction : Jk ben 
ren werkman le korl ! ») 

Les mannequins 

La grande firme de couture X ... montre ses dernières 
trr'ations. 

Les toiletles présentées sont réellement admirables, 
maiq n'oubliez pas que les mannequins ne portent que 
des bas Louise, 97, rue de Namur. 

Un mot d'Antoine 

Le soir de la répélilion générale des Romanesques de 
l1o&!n11d, Anto:ne rencontrant, vers les 1lix heures clu soil', 
Capus sur les l1oult>r!lrrls, lui disait: 

- J'ai écoulé le prcm ier ;Wll'; puis ic suis parti ; j'ai 
lruu1·ê ~a tellement birn 1111e j'ai eu peur d'aimer les deu:t 
.1u!rcs ..• 

REi MANUEL 
PC~~O D'O~IGINE 

~ociét.! Anonyme Rel Manuel, Rue Wieru. 34, BRUXELLES 

Gare l'eau 

JI a plu "Î ï1bnndamment ces derniers fcmps que les 
ri;i~re~ sont sorl1c.s d(I leurs lits rrsperJifs pour aller 1a­
~.!bonricr dans les campagnes voisiuC's. Les ri1·erains de 
ln ~!cuse sont copieusement inondés rl ceux rle la Senne 
Sl111I logés i1 la milmc <'nscigne. 

Qunnt ;\ l'abonrl:lnte chute rie neige dont nous 1·enons 
n·ii1re gl'atifiés, !;Î les !'hoses pouvaient suivre leur cours 
nalurcl, elles lnissernient, arnnt de jelcr ce 1101:1vcl ali­
IHP,nt nux inondations, quelque répit en allendnnl le dé­
gd. 

Mais d<!s ad111i11istrntions vigilantes répandent sur le 
blanc capitonnage de nos rues des milliers de ~ilos de 
~I qui nous dt1te11L !l'une boue infecte et corrosive, ce 
qui, pour le plus grand profil des cordonniers, met à mal 
IPs chaussures du pnu\'rc piéton. 

En théorir, un la\3gc à grande eau doit éliminer nos 
fllPS de cette nuisance, mais Cl' lavage qui contribue à 
rendre l1·s cr tt<'S des cours rl'f':iu plus redoutables se rait 
narfois atlc~1dre plusiPurs j1~rs pendant lesquels il de­
rient presque impossible de sortir dP chez ~oi sans .11\oir 
!·~s pieds gel~s ... à moins de possëdrr une automobile. 

Deux cents chiens toutes races 

· · garde, police, de chasse, etc., a\'eC garanties, 
"·' SELECT-1\E'i:-.El,, à llcrrhrm-llruxelles. Tél. 604.71. 

A la Suu11rsa/e, 24a, rue i\cm·e, Bruxelles. Tél. 100.ïO. 
Vente de chiens do Lure miniatures. 

Le flamand tel qu'on le parle 

Entre deux Bru~ello1s : 
LE P~EMIE~. - ..•. as h'm, ~ar exempel, verobligeerd 

es van n ser1euse affaire te tra1teere ... 
LE DEUXIElJE. - Dat élonneit ma ni· t'es nen imM-

cilo hors ligne... ' 

T RtPLE St:c G U 1 L L 0 T (Bonouux} 
MARQUE DEPOSEE EN i865 

Le défilé des cocus 

Y~i~i une amus~nte an~cdotc touchant les . réceptions 
o.Ir~c1edcs du Pren11er-Janv1cr. Elle est aulhenl1que et 1lé. 
hc1cuse. 
, On i;a'it qu';\ Paris les dél é~ation!: rie fonctionn<1i1c$ 

s .en 1·ont, solc~ncll~men t, présrnter leurs \'ŒU~ au pré­
s1den t rie la Rcpublique. Les Fiwul11;s rie nlni\'ersité ne 
dérogrn l pas A celle lrnd ition. 

Or. les professeurs des Fi1culf~s de droit et de médecine 
ont des robes roagcs ; ceu~ rln la Faculté det1 sdcncœ 
arborent des robes amnrri"' « · • .. ,, ile la Facull1~ 
des l.rttres re,•Ncnt rlrs robe~ j:inn<'s. Chal)ue nnnée. ce, 
~-~rn1ers, parce qu" jnunPs romm,. Sl'rinfl. Mnl parliru-
11eremenL rl'mnrqui>s. 

Les maflres de la Far11l1~ rl('s lclfrcs P.taient il ,, a 
queiques anuér~. ro11rl11 i1- il l'F:lvsr11 par le d~ven: le 
sa~e f'l ,·ertueux \!. Rimll'. t<>r~q11' ih dc:-cendirent r'e 
\'01ti1re. \'êtus de leurs rohr• d'un inun" frlatnnf, un ,'.!a­
vroche. planté !i la porte tlu prila:s national. s'esd.i"Ta 
dans un grand rire : 

- Oh ! rf'gal'llr7. drm1' ! ... Tous 11.'s rO<'u• ! • 
Alors. sourinnt <'l paternel. ~!. Hirr.h "c rrlourna arec 

une exquise bonne gr~ce : · 
- Pardon. mon petit ami. r:irrlon ~ Ill' n'y sont 'l>JS 

tous : nous ne ~omnu•s qn'unr Ml1\g,1lion !. . 
1 

La précision. l'élégance, ln solidité c:iractérisent les 
montres vendues pur .J. ~'l1S~11.\E~. horloger-îah! i­
canl, 63, Marché aux Poulets, BruxellC's. Les meilleures 
marques suisses Longine 1,Mo vado, Sigma, etc 

Humour anglais 

.- L~ ~erniëre fois q~e je jouai « Derben Fy )), à la 
sceae ou Je meurs cmpo1sonn~. un des spectateurs s't?,·a­
nouit, tant je fus naturel. .. 

- Oh! Oh! 
- Oui. .. , c'ùfail l'agent de la Compngnie qui, la mlÏe, 

m'avait assuré sur ln \'ÎC. 

CYl\IA Tavannes Watcb Co 

la montre sans t'g(l(e 

Conseil utile 

Nous avot'ls rc~u la lellre suÎ\·Jnle : 
« Mcssi<'urs ll's lecll'ucs de Pourquoi Pas?, 

123, rue 

» En réponse à la « Mau\'oise surprise » rnlalée dans 
le numéro du 23 décembre, nous \'OUs invitons à \'OUS 

assurer le fonction11cmen l r~gulier do \'Oire appareil ,fo 
T. S. F. en dcmanrlant un abonnement de charge pour 
vos accumulateurs ile chauffnge et de !ension à Io Société 
des accumulateurs Tudor, 60, chaussée de Charleroi, té­
léphone: 448.!JO (5 lignes). » 

Sana-Souci Bruxoll••· - Tél. = 838,01 • Service automobile de prise et remiise à domicile. 

~ 1 \ 
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BUSS&C0 

Se recommandent pour 
leur grand choix de 

66, MARCHE-AUX-HERBES 
{ dealère la Maison du Roi) 

'SERVICES de TABLE 
SERY, CAFÉ ou THÉ .EN PORCELAINE OE 

LI M OO ES 
ORFÈVRERIE COUVERTS de TABLE BRONZES 
CRISTAUX • MARBRES • OBJETS oour CADEAUX 

Confrères 

Ce célèbre docteur étranger a été reçu, récemment, par 
une sociétë savante de Belgique, qui l'avait nommé mem-
bre d'honneur. · 

Au discours de félicitations et de bienvenue qui lui fut 
adressé, il répondit par une allocution qui commença 
ainsi; 

a Mes chers frères, 
)) Laissez-moi vous appeler ams1 : depuis dix ans et 

plus, j'avais pris l'habitude de vous appeler cunfrères, 
aujourd'hui que je suie parmi vous, permettez-moi de 
dire frères tout court ... > 

Construction en béton armé 

J. Tytgal, 111g'. Av. -ies Moine11. 2, Gand. Tél. 3523. 

Le sarcopba~e bvstiénlque 

Nous avons une tendance indéniable à en revenir aux 
usages des peuples de l'antiquité. Sans parler du rac­
courci~sement des jupes, qui offre à nos regards qui n'en 
sont pas toujours charmés, ce que les courtes tuniques 
des jC'uncs AlhêniC'nnes lais~nienl voir aux contemporains 
de Périclès, on fait maintenant des tentatives pour ra­
jeunir le culle des morts. 

Nous avions déjà la crémation qui a remplacé le M­
cher rie l'anciC'nne l\ome par Un fournPaU à gaz. 

Ou plutôt, les Parisiens l'ont déjà, puisque malgré les 
efforts rle la Ligue que préside l'avocat Tosquinet, le lé-
1islalC'ur hnlge, esclave de l'Union Sacrée, n'a pas encore 
voulu l'autorise1• chez nous. Et voilà qu'à présent - in­
voquant les souvenirs du pays ries Pharaons, - un cnlre­
preneur de pompes fo11/lhres nous envoie des circulaires 
lyriqt1es Pt pathétiques pour prôner J'emhnumement des 
morts. 

Ce n'est plus à l'aide de bandelettes parfumées que 
noue serons changés en momies ; on nous offre un « sar· 
cophage hygiénique » - C'omme ~i 1 on avait encore 
besoin d'hygiène dans l'autre monde. 

L'inll'oduction dans celle botte funéraire de vapeurs 
désinfedan'i's ass11r1•ra. nou:s rl•t-on. la conservation des 
corps momifiés pour le temps que l'on désirera. 

Ce procédé modernisé ne pourrait donc pas avoir la 
mêmt> efficacité que celui des anciens Eg!pliens qui tra­
vaillaient pour l'éternité. 

Au fait, !'Eternité, c'est bien long pour une famille 
~lorée. 

DEMANDEZ UN SERVICE n'ESSAI 
GI\,\ Tllll l'E~D .\~T Hlllî JOl'RS A 

'' !!a journée ~inaneière ,, 
QIXJTIDŒN BIJfJRSIER /.\nF.PEND,1NT 

2î7, rue Royale, 277, Brutelle&. 

Le prédicateur et le rat 

Celle-ci, M. Wibo, est légèrement rabelaisienne. No 
nous faisons un devoir de vous en prévenir : vous o'êl 
pas obligé de la lire. 

Les membr<'s d'une confrérie de X... sont réunis d . 
une annexe de l'église. M. le doyen leur fait un disoou 
bien senti, quand, soudain, un des mC'mbres lâche ... 
soupir, non moin~ bien senti. &l. le doyen, qui n'a p 
entendu, esl surpris et m~me vexé de voir son auditoi 
se gon~ole~ brusqu~ment: ~lais il croit pouvoir expliqu 
cette h1lar1té par 1 aµpar1llon d'un rat, sorti d'un coin 
lequel rat traverse la pièce en trollinant. Il déclare qu 
~s paroissiens sont bien peu sérieux pour leur âge 
il leur adresse sévèrement ces mobs : ' 

- Mes frères, pour qu'à l'avenir vous ne soyez plus di. 
traits, je ferai boucher, par le sacristain le trou par · 
il est sorti ! . . . ' 

MAROUSE & WAYENBERG 
Carrossiers de la Cour 

Tous les systèmes. GRAND LUXE. Tous modèles. 
330a, avenue de la Couronne, BRUXELLES 

Fable-express 

La propreté marche avant tout. 
Ce que j'avance, je le prouve: 
Aussi je me baigne partout. 

dloralité: 
1e prends mon bain ou je le trou\"e, 

Le francais aux « Amitiés françaises » 

lin « Lecleur indigné » nous avait em•oyé, la semai~ 
dernière, u11e copie rlaclylographiée du procès-verbal t 
la dernière réunion des Amitiés trançaisrs de Bruxellé 
ou il a\'ait relevé cerlnins pnl~q111's as~cz jo,·eux. Le r 
crêtariat des A mi tirs françaises nous em·oie le texte i 
primé du prO<'ès-\'erbal où lonl<'s les erreurs de plui:­
ont été corrigées. 

• 

Dans le tram 

Une dame monte clans le tram 81. Elle lire clerri 
elle un jeune chi<>n « malinois» : elle le pre11d sur !i 
genoux et s'efforce de le cach<'r le plus pm:;sible. 

Le rrcrveur apc1çoil Je chien et dit il la dame: 
- Tu pt>uiP pas montei avec un chien gros comme 11 

- Oh ! r6pond-C'lle. ce n'esl qu'une jeune bête. . 
- Alors, Lu peuie monteie avec un p'LiL cheval auss 

Descendeie 1 
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rrr~1·r.r~;::~ 
La querelle de ''1' Action Nationale'' 

La lettre de M. Pierre Nothomb, que nous avons publiée 
à propos de la scission qui s'est produite au sein de 
l'Action 1\ationale, nous a valu les deux r6ponses suivantes 
qne, fidéles à nos tra<litions rl'impartialit6, nous insérons 
sans commentaires. 

Melllileor!, 
Bion qao la ·querelle ln~tinc no aolt pni notre genre e~ bien 

que nhus IJOU3 étions proposé de ne point faire d'éclats aatour 
de la scission qui s'œt produite ou sein de l' • Action Natio. 
rut!o •, je tue vois arraché du silence par l'incroyable a droit. 
do réponse • que .M. P. Nothomb voua a envoy6. 

Malgré que les attaques dont je sols l'objet - et dont vuaa 
me fait.es déjà jn~tlce dans voe oommeptnires, ce dont je vou11 
remercie - ne soient pas nominales, les insinuations sont trop 
fransp11.rentes pour laiuer un donte. 

Je vons dirai donc, Mœsleur1, quo jo me snls retiré de 
r • Action Nationale - bien qae juaque·là. dévoué à. la CôUSO 

de )l. P. Nothomb - a,·ee un grand nombre d'~is, le li dé­
ctmbre 19'27 pour les motifs qui sont ceux-là mêmes que vou.~ 
énoncez d:rns ros comlllentaires et quo j'ai (ait <'onnaltre égale. 
rn~nt dans le < Pnys Nouveau •, l'organe que nous avons fonuo. 

U'autre part, · r è A. N. > dn li coumnt, annonce, en 1ormes 
1mbigos, quo j'11i été 1emplac6 au ~ecrétnriat général dn 
c J. N. •. Lei • Pourquoi Pns! • an•it, dans ~on nt11Déro du 
16, iru<éré les deux articles incriminé•, dont vos rédacteurs 
diront. quo je n'tltais ni l'auteur, ni l'in~pîrateur. Or, comme 
vous pouvez le lire, r.1. P. N. me lu endosse n!solument; il 
~ous annonc:e, Rn surplus, q,ue j'hl étô exclu de sou gronpe­
œent; mieux enoo10, qurlqaea-una de ses jeunep disciples -
t.ous t.émoina ocula.ires et. a11riculnirœ de mon départ, et des 
circonstances qui l'ont. molivô - répètent quo j'ai été exclu. 
(Je puis ajontl'r, égnloment, qu'& ln. s6n.nce de rupture était 
présent on rédacteur de ln. • Nntion belge •·) Mai8 ?If. P. No­
thomb ajoute encore quo j'ni étô exclu pour de. motifs qui "" 
me foot pas pré<'i&émcnt bonn«'nr. CclR manqno fort do pré­
ciEions.. 

li!. P. N. les donne dans Io numéro do l' c A. N. • du 24 dé­
cembre, où il dit que j'ni .été -0icclu pour fa.ute gra,·o contre 
la dÙ!ripline !! 

Alors, il nona fa.ut noua demnuder jUJOqu'oil lie la discipline 
duo à M. Pierre Nothomb d si elle peuL lil'r jusqu'à un point 
qni c n'est pas préc1~6ment à nlon honneur ». 

Je mo voill égalemflnt obligé de <lémentir que personne n'a 
abandonné M. Piene Nothomb et, ~on groupeme111o, prusque 
la pins grande partie les • Jeune.Belgique • sont. des per. 
sonnes qui ont. "pontanément quitté le groupe de 1' " A. N. •, 
qu~lqnl!S·uneit m 'llyllnt déclaril, qao m!me ai moi je ne m'étais 
pt5 retiré, elles l'ens~ent bit quand même. 

M. P. Nothomb commet l'erreur do m'attribuer toute 1a 

cempagne d'opposition quo loi font les nationalist~a à propos 
de sa. réintégration dans le parti catholique. 

J e m'excnse MeMieurs, d'avoir gardé si longtemps votre 
attention, mni; le11 att11ques pe111onnelle.- ne pouvaient être 
lais,ées ·sans rectification et je von~ laisse juges. 

J e voua présente, Meeaieul'8, l 'exp1'88sion de ma consid6ration 
distinguée. Jean Muylle, 

2?? 

Mon cher c Pourquoi Paa? , , 

Vous avez fort élégamment brisé une lance en faveur de 
M. P ier!'e Nothomb. Le geste eat beau. Il témoigne d'un crédit 
moral que l'on <'omprend, 111. Nothomb étant pasaé math'll dam1 
l'art d'habiller la V é.rité quo, pnr pl'udel'ic, il ne veut pas voi:r 
toute nue. Au risque d'offu~uo1• M. Wlbo, je dépouillerai ce· 
pendant la pure déesee dee voiles qui, par lea •oins de M. No. 
thomb, l'ont transfo1·mée en poupée fétiche d'automobile. 

M. Nothomb a\'ait judia ramé nutou1· dès idéu natioua. 
liates - qu'il disait 11iennca - quantité d'honnêtes gens. Ceux. 
ci apportèrent ~ l'Action Nationale - laquelle n'est poini 
l\l Nothomb - leur temps, leur travail, leur appui moral, 
leur argent. M. Nothomb, dont le nareiaaisme conatitue un 
cas pathologique, s'effraya du nomhre imposant d'hommea que 
ralliaien~ les idées nationales et anrtont. 1 1inquiét.a de la qua­
lité intellectuelle dts jennes gcna dont le caractère on les ta­
lenlti lui portaient ombrage. Anui la force formidable que re. 
présent.il à 11?1 moment donné le C. P. N. et l'énel'gie du mou. 
vement nat:onnl furt'nt.ils dévtrtébréa et d1h;r1lisés pa.r lnl au 
point. de ne plus repr~~enter anjourd'hui que le néant. 

Da!lll ces conditions néfastes, dont la philautie de M. No­
thomb œt déterminante, celui ci jugen t'lpportun, non &enle­
meni de se rallier au pnrti catlioliquo - oe qui e8t ton alf11ir.i 
- mais d'cntraintr nv('Ç lui l'Action Nationale dont lea ultime~ 
partisans Io anivrail'nt, croyait ·il, par • loyiluté enver1 ~ut 
chef • . Pour ra!ISnrer les nntiotu1li1lea. M. Nothomb leur a!fir 
~a qu'il 11llilit noyauter Io parti catholique envers lequel il 
vient cependnnt do prendre des engagement& incomp11!.ÏJIP$ a.Yec 
certaines dea idées nntionaliRte~. Pour omadoaer les catholi­
ques, .M. Nothomb promettait et trnnit - une foia n'wt pas 
co11tnme - sa pmmc~so do • noyauter • lea Jeune.q.ses Natio­
nales qu'il engugf'a à. s'enrôler dnnR les Jeunes Gardes (4tbo­
liques. Ln majorité des JetmeSJOrs Nationales fut ~i indîinëe 
do pareille façon d'agir qu'il Be produisit ln scis.,ion do1it a 
pnrlé le u Pourquoi Pns ! •. 

En dix mots comme en cent, M. Nothomb, p lac6° à la tête 
d'an monwment poliliqne • objootif •, a oro que M volonte 
suffirait- poor transformer ceUo poussée d'opinion en uno action 
uniquement subjeclivc. 

li se hPurlern tlurement à. la 1éaht6. (;'est un naiionafü.te 
anti-politicien qne l'Action Nationale <'ntendait. faire entrer i\ 
la Chambre comme no,·al<·ur nnti.parlemcotaire; ce n'est. pllb 

dang l'nnique but de t11ire la COUrte échelle à tin candidat Ca• 
thcilique que s'e,~ fondée l'Action NnliooRle. 

M. Nothomb parle de • loynut~ cnvert le chef t. Il gemble 
croire quo la loyanté du chef en,·ers sa tronpe n'en est. pas 
l'équivalence. L'histoire n'a cependnnt. pa1 1tigmatiaé l'armet. 
de Dumouriez, restéP fidèle à ln République, bien qne leur g& 
néral f <'ût abandonnée. 

Malgré toute la souple et !nainuante dialoctique de M. No. 
tbomb, le dilemme se pooe : 

Ou bien il est sincère enver~ Io parti auquel il a'e..ot rall11 
- mais qu'il se vante de noyauter - et il ne lui eat plus JIOI· 
sihle de rester Action Nationale; 

Oa bien il trahit son nouveau parti tout en noyautant effec· 
tivemc.1t l'Action N11tionale qu' il désagrège en 8'aayant d'en 
faire p11Her les affiliés sur les contrôles des Jeunee Garde1 ca­
tholiques. 

Dana lea deux e&11, la double fnce, le double cœnr, la doa . 
ble langue, ce qui implique la trahison de l'un on de l 'antre, 
à moins que ce ne soit de l'un et de l'autte. 

Agréez, mon cher • Pourquoi Pa.a! •, lea 8alutation11 emprea. 
aées de Octavw .. A, Collet. 
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(la rédaction de cette rubrique ed confiée à Eveadam.) 

Notes sur la mode ~ecette pour le jour de l' An · 

li pleut, bergère!. .. à tout prendre, tant mieux, cela ~ntre _am_is> à l'heure du thé, c'était, l'autre four,· 
nous fait revenir aux habituelles conditions atmosphéri- qui gém1ra1t sur cc morne passage de l'nnnée : cour: 
ques de notre cher climat. li faire por un temps maussade, corvées mondaines, tr• 

Madame a l'occasion de se servir, avec des gestes élé- cas des enfants - que la vie exceptionnelle des jours è 
ganls, de son parapluie, lequel devient un bijou de prix, congé rend cxcitaliles et fébriles - étrennes données sar 
tant l'attention des fabricants se porte sur cet objet plaisir et reçues sans gratitude ... C'était le grand h 
utile, pour le rendre tout à la [ois pratique et agrôable mento g~néral : « Cn jour de l'An, quelle horreÙr ! » 
aux veux. - EYidcmmenl, dit une accorte mère de famille. 

IL "en va de même pour les \'~Lemenls de pluie dont au- jours d'.agilation et de surmenage, d'obligations fore· 
cune femme ne peut se passer, que ce soient trench-coats ac~omphcs sans entrain, ces heures qui rilent sans qu'u 
à doub'.ure huilée, l'imperméable en soie huilée, laissant minute en puisse être accordée au loisir, au recueil! , 
transparaitre les vêtements portés en dessous, le \'êle- ment, aux souvenirs 1l1.1ux el mélancoliques, tout cela ' 
ment en tissu caoutchouté, les Yêtements de laine spéciale- quelque chose de mëcanique el de précipité q11i est 
ment tissés pour ne pas laisser passer l'eau, et ces super- désolant,, je le sens comme vous··· ~lais j'ai, des jours 
hes vêtements de cuir aux tons les plus \'ariés, ces man- L\n de mon enfonce, un sou\'en ir si pénible - de m 
tJ.iaux con!l!ituant le summum de l'élégance en lemps de 1 mise hu_mcur, de bru!lqueries, de larmes refoulées q 
pluie. me gâtaient les plus bellœ élrenncs - 'fUe j'ai dèci 

Exceplton faite pour le chapeau de cuir, les autres d'en 1hiler aux miens l'ame1 lume. Loin rie faire grr 
coiffures imperméables sont abandonnées, en pr&ience mine à l'année nou\'clle, ie me lèn~ lôl pour la salue 
de leurs incor.vénients hygiéni'lues. je donne mes é!rrnnes gracieusement, je mets dans l' 

Et comme il convient, nous terminerons en évoquant pression rie mes ''œux Ioule la sincérité de mon cœ· 
les petits petons; pour les présen·cr de l'humidité, rien de j'oublie les pe!ilrs ranrunes, ic souris aux domes!iqu 
tel que les couvre-chaussures en caoutchouc transparent 1 aux rece\•curs rie tramways. aux chauffeurs de ta-:is, 
ou mieux encore : ne foire ses courses cl Yisites qu'en suis d'une imperlurb:ible bonne humeur. Ce jour-là, 
auto... 1 veux qu'enranis et mari soient plaisants à voir et à éc 

àiais, comme dit Rudyard Kipling, « ceci est une autre Ier. Je les rrgarcle, je nous compte, el ic me dis: cc î 
histoire .)) !P. monde est au complet, gri\rr. à Dieu ! En route p 

Et puis, zut, \'Oilà à pré~cnl que l:i pluie a cessé, quïl I le brau rnyage ! » 
neige copieusement et qu'il gèle par dessus Je marché; Pourquôi ne pas accueillir :iirnnbl<>ment l'an· neuf. 
je ne recommencerai cependnnt pas mon nrtide, d'autant enfant encore innocent qui rffouille son premier jour 
plus qu'au moment de sortir de presse il sera probable- Et qui sait si un peu de ,·aillanre C'I rie ~nilr n·auend 
mr.nt, à nouveau, crnclualité. ra pas les divinités qui présiclent à son existence? 

MARCEL GROULUS, OPTICIEN 
LUNETTES. P NEZ. JUMELLES. ETC· BD M. LEMONNIER, 90. BRUXEL. 

Visages en série 

Il est un peu sot d~ s'insurger contre la mode qu'ont 
adôptée les femmes de s'arranger le visage. Qu'importe le 
procédé si le résultat est heureux ! Bélllssons plutôt un 

. usage qui, s'il n'embellit pas les jolies femmes, permet 
aux laides d'i'tre fort p1 éscntablrs. ~lalheureusement, il 
propage de plus en plus un typl' :ibsolument uniforme. 
A voir certains b:irs éléganls cl mrmes rcrtainrs réunions 
mondaines, on croirai! 'fllC loutrs les jolies femmes ont 

été fabriqu~rs rn sfri1• f.h1•vr11~ 11laqu~s. sourcils • ascls 
et remplac~s par un trait rie pinceau à la japonaise, 
bo11r.hrs purpurinPl\ clr~~itiilC'~ en rœur: il n'y n pa::1 .1us­
qu'aux yeux qui n'ont l'(lir arlifir.1rl. L'amti!C'ur finil 

par se dire: « l'ne femme en \'OUL une autre ! » Au fond, 
~·est trl>s ·démocratique. 

POUR llE\'.EILLON~ER, 

COQSET LISETTE, 95 francs. 
Porte-jarretelles. 30 fr. rt 4 7 fr. 50, Sou tien-gorge 
.Il. C. DEFLELR, llonta911e a11.L /lcrbes-Potagères, 28 

Autre recette 

- Comme \'Ous avez raison, dit une autre dame, 
comme il est vrai qu'un peu de bonne humeur force p 
fois le sort el nous If' rend comp:ice ! Je me souviens d' 
jour de !'An où, de la sor!c, nous avons é\'ité un bi 
rc1loutable récif. 

Il [allait aller rendre 'isite à la !ante ~lalhilde qui, 
vant en province, ci tait venue passrr ll's fèles chez 
t'nfants. La lettre rilurll<' rie honnt> a11nrc np suffi~ 
plus, nous étions ohlig11s ll'all<>r, bien au complet, 
por!t'r ries \"U'll-.: l\<lllS rl~ll: il fout clirc '{lie Ja tante 
lhilde, qui nrnit toujom'G rté un peu aigre, Nait de 

1 nue, avec l'l\ge, plus rétillcuse, plus poin!illcr • ., · 1 ~' 
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acerbe que jamais. C'était la sombre corvée dans toute 
son horreur, et tous, enfants et parents, nous étions con­
sternés, pleurant notre jour de I' An gâché et redoutant 
les cruelles piqô.rcs du fagot d'épines qui nous atten­
daient. 

Qui de vous n'a pas encore 

Ce fut mon fils qui nous sau\'a : 

sa robe de soie, Mcsdnmcs ? ... \'ous ? ... Eh bien. alles 
donc Taire un tour à la maison Slès. 7, rue des Fripiers, 
\'ous y trouverez les plus beaux crèpes de Chine, Mongols 
et Georgette. Téléphone: 100.56. 

- Voyons ! Un peu de cran, nous dit-il. Allons-y bra­
vement et ne pérmettons pas à celle Yieille chipie - ce 
furent ses propres termes - de nous gâter la journêe. 
r\ous allons jouer à un jeu : chacun de nous aura un 
mot à placer et s'arrangera pour l'introduire dans la con· 
versa lion. Ce sera passionnant, vous \'errez ... 

On tire les mots au hasard dans le dictionnajre, et le 
sort nous les distribue. Je me souviens que mon mari 
a\'ait Chimborazo, et moi anachor~te. No-us· [tlmes en 
clrœur chez la tante Mathilde. et nous lui rimes la visite 
la plus longue et la plus éblouissante qu'elle etlt reçue ~e 
sa· vie. Par quels détours subi ils som mes-nou~ ar,rivés _à 
placer notre Chimboraio t'l noire nnarhorète, Je ~en ~ais 
rien, mais les visiteurs, ~ngnés pâr noir~ entrain, riva­
lisaient de rervc, de bons mols et d'anf'cclotes. Et la tante 
Mathilde eut, ce jour-là, so1.1s ses yeux, la réalisa.lion de 
son rêre le plus ancien : 11voir un salon - littéraire. po­
li tioue, elle n':w:;iif jamllis su au .i11sle - mais, un salon ! 

La pauvre fomme. :ittend1 ie. nous embrassa chaleu­
seusl!mcnt 11u rlépart : jamais, rfüa1t-elle, nos lettres 
n'auraient pu foire suppC1ser que ses neveux eug;ent tant 
d'esprit ! 

Faire d'une rorrêe une partie de plaisir et une bonne 
action. roilà 11n<' rrcrlle pour le jour de l'An : je \•ous 
la donne rlOur l'C qu'rllr \allf.., 

Les véritable~ TORCHES portent 
CIO ARES 

la bandelette f·~ nt' l!. ,,.11 1:1wlrn, 2ti, 1. des Cbartreus. 

La nuit de Nn21 chez Wilmus 

par le ré\'eillon qu'il organisa, fut un su_c~ès s?_ns pr~-
1·èrlenl, tant :iu point <le \'Ue des mets cho1s1s qu 11 sen1t 
à sa chère clientèle que par l'ordonnance, de cctt~ belle 
l'ète: La salle était comble rt rl<>s flots d harmonie ber­
cèrent toute la nuit les esprits emhucs par les vap~urs 
des Yins capiteux qui ·furent déguslés à flot. Le révctllon 
<le Nouvel-An promet. Au~~i. pnr pr11clrMe, les tables 
d<•iYmt être retenues chrz Wilmus, 112, boule\'ard Ans-
pach (Bourse). 

La semaine du houx 
Vous qui connaissez parfnitemcnt, ô lecteur et lec­

trice, la différence entre l_e sorbier et le ~oux, \'OUS \"OUS 

Jnissrrez toul de même - 11 y a gros à p~rier - « fo~rrer 
dedans » par le marchand qui \0ou.s tléhrr~ra le po.1s du 
premier pour la baie du second. Ça se fa_1l_ énormem.~nt 
chez les marchands. à rapproche. de la t\o~I. On r:n •.ve 
par· un maquillage-le rougt> de'> b~11cs de.sorbier, on enfile 
celles-ci sur du fil de . ter de fleuriste et on les attache à 
des branches de hou:i:. . . · • . 
- Du moins. c't>st cc qu'on fa1sa1t 1 année dernière à celte 

époque-ci. Peul-t'tre bien que cette année, comme le P~~ 
grès marrhe toujours, on nu ra trouvé le moyen de fa~1 e 
du houx artiîici~I et que _les ac~cteurs en seront réd~nts 
à . 1 bni"cs qtii fl"uric:scnt les branches sOJeot ex1aer que es • '- - · ri 

"· _, orbicr _pareils en cela à ces étnd1anls e au moins uu s ,.1 1 ·t · t our 
l'U . "Lé d'aut1efois qui, Iorsqu 1 s rai a1en P 

ni vers1 . ri " ottes rfrnom-leur nourriture avec les tenanciers ~ ,.,arg · 

Histoire d'une table de nuit 

·Mme Zeep-LC\l'• fort riche depuis la guerre, veut avoir 
un salon à la mode, en rapport 8\CC sa fortune. Elle a 
ba2ardé ses meubles Henri 11 et fü•nai!c'sance flamande et 
ne rêve que d"un mobilier L::iuis XVI ou, du moinl'-, Direc­
toire à l'instar de P:iris. Elle a déniché dans son gr~ 
nier 'une vieille table de nuit, une de ces !ables de nui( 
en acajou en forme de colonne qu'on nppelait un som1io 
au temps de Louis-l'hilippe. « Si 'Ce n'est « Directoire >c 
c'est au moins « Empire », se clit lime Zeop-Levy. 

Elle fait po1•ter le somno chc7. un ébéniste en chambre, 
qui le répart', le r,otil, lui clonne un 11imable aspect de 
vieux-neuf digne c >! figurer clans un sa.lon. ~~ais- qu'en 
faire? Un socle pour une stntuctte? C est bien banal. 
Mme Zeep-LeYy trou\'e quelque c~ose rie m;l'ux. ~Ile di~ 
pose la table de nuit sur un'\? petite estrade et y introduit 
une petite madone habillée qu'e!le :i lrouréc chez le bro­
canteur : la table de nuit est transformée rn tabernacle. 

Et Mme Zeep·Levy a i>lê fort étonnée le jour où, , rece..--ant 
un révèrend père - elle s'occupe rie bonnes œuV! t'~ mon­
daines - celui-ci a (ait la moue devant cet autel d'un 
nou\'eau genre. 

Accord complet 
1 

Les propriétaires d'automobiles et de ~otocyclettes soryt 
tous d"accortl pour déclarer uue le meilleur des Iubn­
fiants est incontcstnhlrmcnt l'huile « Castro! )), l'huile 
des techniciens. ,\~cnl ~énéral pour la Ilclgique: 
P. Capoulu11, 4.J à .JB, rue l'ésalc, B.,.u:rcllfs. 

La victime 
Le docleur X ... , qui exerce sri prnfr~sion dans un quar­

tier ouvrier, renlre tarif de sa lournéc de visités. Il ren~ 
ontre un petit garçon qui pleurniche lamcnt~blement. 
- Que fais-tu si tard 511r la rue? .. , Pourquoi ne ren• 
es-tu pas chl'z les parents ? rlcmande-t-il. 
- J e n'ose p:is. 
- El pourquoi ça? ... Q11'as-lll donc rait? 
- Ilien du tout. Monsieu1·: mais à la maison, quand 

il v a un mnlheur, c'c~t toujours moi qui en suis l'au• 
te1ir · or, mnman \'icnt cl'achctrr un petit cnrant, et poul" 

\·ûr quand papa et'ra rrntré, il aura encore une fois di• 
Q'll' c"esl moi qui l'ai fait. .. 

PORTOS ROSADA 
GR.ms ms AUTB&HTIUUES • 51. ALLtE mT& . BRUXBLLES-!ARITllB 

En mal de copie 

. ri r ·11 P.''
01rreaicnl clans les con-mées « pensions e ami e », ... "' ' . . 

ventions prr11lnblr~. qu'il ne leur ftîl pa~. servi ile la~in 
plus de trois [ois p~r semaine el que cc lapin fùt au moins 

Les journal 1slE's en mal de copie rrmcllent de temps 
en temps sur le tapis le serpent de mer et tentent cha..i 
que fois, sans :.!"•n•i !'ucrès, de le foire ;iv-1l~r J'<•r lPUJ'S 
lecteurs. Tt C'\istc pou1 lnnt des serpents d"eau 1louce et 
c'est par milliers qu'on les capture pour leur enlever la: 
peau qui donne le magnifique cuir rle reptile Alpina avec 
lequel sont fahriqués lrs merveilleux i:acs de Dames et 
portefeuilles pour Mcsi::irur~. r.es lll'liclcs ~onl l'Xposés à 
la Mnroquincrie de ln Monnaie, 21 rue de l'Ecuyer1 i 
nruxclles. 

du chat .• , 
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LES PIANOS ET· AUTO-PIANOS 

BRASTED S'IMPOSENT 
TM:S QRANOl!S 

FACILIT~S DE PAIE1o4ENT 

21, AVE:NUE FONSNY, 2t 0 STICHELMANS 
- BRUXELLES MIO! - 1 

La chapitre des étrennes 

L'ère des -étrennes œt arrirée. · Le.. baron de Rapinot, 
propriétaire du grand magasin quo \'OUs savez, fait Yenir 
son comptable cl lui dit: 

- Je suis très content de vous, et. à l'occasion de la 
nouvelle an11ée, je vous augmente. de di~ francs par mois: 
j'ai eu le plaisir do constoter, en · effet, que, pendant 
toute l'année, vous n'n,·cz pas commi5, dans vos livres, 
la plus petite errt'ur. 

- Hélas ! si, Monsieur, j'en ai commis une ... et piu11 
grande que vous ne le croyez, :illcz 1 

- Vous m'effrnyez ... 
- Jugez-en, Afon11iour : l'crrC'ur de croire que, pour 

mes étrcnnrs, rous m'o11gmcntcricz de cinquante francs 
par mois ... 

Une nouveauté 

à offrir et toujours bien accueillie est certes un bou­
quet de Heurs en ... chocolat. oui, parfaitement, en cho­
colat; il y a des violettes, des roses, des orchidéè~. etc. 
Une vraie trournillr. Ancieiino \lai5on rl'rrv. J. DebruYn, 1 • • • 
successeur. 89, Montagne do la Cour, ù Bruxelles. 

D'autre part, une grande quantité d'objets les plus 
divers pour cadeaux font la !'pécialité de la maison Por­
tefeuilles, carnets. étui!'I h cignrelles. jeu:t di\'crs et toute 
une gemme d'articles 1lu meilleur goùt. 

Touchante attention 

Récemment, dans une commune rlrs en\'irons do Liégc, 
on fetait dl's noc<'s d'or. 

Les jubilaires se rendirent à la maison communale, et 
après los félicitations class1qurs, sri\'C7.-v1Jus ce qu'on 
leur remit comme cnrlcn11? l!ne roncc~s1on à rcrpefuité 
au cimetière ! 

On ne pouvait ise montrt'r plus aimnblc pour lrs << bons 
vieu:r » que cle leur ns~urcr ainsi une ... cc caisse » de 
retraite! 

L~ maréchal Foch à Bruxelles 

n'a pu faire autrement que de trouve", tout à fJÏf h la 
p-age, la belle installation rlu gr:rntf l hcmisier-chapelier 
tai!lPur Bruininckx. cenl·qunlrc, rue r.eu\'e. En P.'I~!. les 
articles exposés sont un \rai r~gal pour les yeux. 

· Esprit estudiantin 

Ce vieux monsieur raconle pour l'édification de la 
jeunc55e: 

« J'étais, à cette époque. étudiant en première année. 
Nous aviong pour pt'ofcsseur ile mathématiques un peut 
homme, ser, nerveux, au verbe tranchant, qui s'effor­
çait de nous inculquer les 11c1encC's exactes a\'CC bE':iucoup 
de maltri ~<'. il ra ut bien le 1 cronnilitre, mnis ousai avc1· 
quelle aridité! · 

» Or, il advint qu'un lendemain de carnaval, l!On au­
ditoire se montra particulièrement remuant. 

» C'étaient surlout les copains du fond de la salle qui 
se faisaient remarquer par leur turbulence. 

» Après avoir donné des signes non équivoques de mê­
contentement, le prof s'arrata net au beau milieu d'une 
savante démonstration et, tournant vers nous un visage 
courroucé, nous interpella sèchement : 

» - Si quelqu'un parmi vous, Messieurs, désire abso­
lument parler, qu'il vienne prendre ma place; je sui& 
tout disposé à le lui céder ! 

» Silence impressionnant ! Visages contrits !» 
» - Je continue clone. 
» Et il appuyait · sui· chacun de ces mots. 
» Reprenant la craie, il Be remit à :iligner sur le ta­

bleau nciir les z, les y cl les :. 
» Malheureusement, ce silence ne dura pas longtemps. 

Après quelques minutes d'un silence tout relatif, les 
chuchotements et fos rires étouffés reprire~t de plus bélle. 

» C'en était trop ! A bout de potioncc, voilà notre ma­
gister qhi se rel-0urne hrusq\icm<!r1t el, au comble de 
l'exa!'pératîon, indiquant la pol'lc d'un index impérieux, 
hurle plutôt qu'il ne cric : 

» - Dernier banc, sortez ! 
» Ab ! mes amis, c'est alors que ce rut beau ! 

· n D't!n mi\m(' mouveml'nl, les cinq étudiants qui occ1J­
paient l'objet Msigné se ll'\'èrent et, froidement, sans une 
parole, prir<'nt le banc et le transportèren t au dehors. 
Puis, leur ('0Ufl Fait, ils m·inrcnt ncAmatiauerncnt pren­
dre place parmi n<>us, romme si rirn d'anormal ne s'était 
p~!'Sè. 

» fous \Ous imaginrz la fureur clu barb:itolle. liais 
c'~tait un bra\'e hommP. Aprés un moment de stupeur, 
il prit le p:irli de rire. . . 

)) c·E'Sl même la <Pule fois que je ('ai \'U rire. » 

F ables=express 

Après 1woir rhanlé un refrain 1>rduricr, 
[rrc, il s'ôcroula /;OUS l'ét:iJ d'un charcutier. 

lforalité: 
Sous lard. 

.· ? ?? 

Celle demi-mondaine a\'ait tant d'appétit, 
Qu'on lui portait deux wurs. le matin . dans son lit; 

E:le les gobait 
Puis se rendormait. 

Moralité: 
J,a poule aux œu[s dort. 

??? 

Le fils de cc meunier, jeune garçon ini;:ine, 
Fut, par l'instituteur, coiffé du bonnet d'âne. 

dloralitt' : 
.... Le meunier, son fils est l'âne ! 

CURE O'AmINCISSE~ENT POU~ OATflES 

~SB • Turcs 
fi C'était un homme ~é\•cr l'. Ai11si rp1'il le r~pélnit d'nil- . . . . 

leurs lui~mêmo assez fréqt1rmillC.nt, il ·voulait qw.\ pen- Tous les Jours, de 7 heutes du matm à 7 heures du smr. 

••
1 aJUS St=Sauveur 

da.nt son courst on pO.t « entendre Yolcr une mouche». J AtSULTATS INESPtRtS OBTENUS PAR LES BAINS TURCS 
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Dans vos maisons bien chauffées ..• 

vous ~risson?ez !. .. Rien d·~1onnant, vos parquets sont 
nus. 'fous n aurez la sensallon de chaleur et de confort 
que si vous avez recours à 

Jacques ALAZRAKI et C. ~fOLITOR 

80, Rue de Namur, 80 
Tél.: 212.25 

Un baiser, c'est bien douce chose ..• 
- Que pensez-vous de la théorie microbienne à propos 

du baiser? 
- J'ai entendu dire qu'il y a certains microbes sans 

lesquels nous ne pouvons \'i\'re ! 

GORt: fi5, RUE DE LA Ff.RVE. BRU.î'f:l.LES. DONNE 

gros prix pour piano usagé 

Isis et tout ce qu'il faut pour plaire 
aux llessieurs. Jerseys indémaillables, bas de sport. chaus­
selles, gilels de laine, sous-vêtC'mcnts en soie. bretelles, 
jarretelles et le plus grand choix de craratcs. Isis, 
95, boulevard Maurice-Lemonnier, Bruxelles. 

Fred et t?.nte Thé 
On a confié, à Fred, sa jeune tante Thé. Fred, qui est 

homrr.c du monde, i;ait qu'on doit distraire ses hôtes. Il 
emmène tante Thé au jardin, J'asseoil sur le vieux banc 
moussu. 1'l nvrc un boul de liais se m<:t à tracer devant 
elle r!rs 1 igncs : 

- Je r:us le faire voir la bataille de la Marne ... Ici les 
Allenrnncli: ... 111 vois ... ici les Frun~u1s ... les Anglais ... 
les De Iges... lrs Amérirnins ... 

- L< s Amérirains? foil tante Thé un peu étonnée ... 
El Fred, san~ sourciller : 
- Oh ! va. je sais hicn que les Américains n'y étaient 

pas. mais comme mon pnpa est de cc pa}'s-là, c"est pour 
lui faire pla'sir que fen mets ... 

GAREZ VOTRE VOITURE 
au en 1 \/) r.1wr:1 ((}\Tl'/'\ T 11 .. 8. Mii' dl' Franre, 8 

Rnll\'F.U.r:S fGare rfu ffit/11 Ouverl in11r el n1111 
AGl!:~CE l\ENAL'LT -o- AGEr\Œ REMULT 

Le bon père 
Dans une c•"union de journnlistes. un foit-01ver~Hr, 

mari noto11cmrn1 tiompé. '"nia it la p1érocité du fils q1·c 
sa femme lui tlo1111u - c\•:;t bien '" cas rie le th,• - il 
y a um• ilizairlt' d1· rnois, 1•l il fi~, ,·ni!:. . . 

- C'cs' q11'1l rommenrc {l parler. Ain~•. hier soir, en 
me regnrcl;int, il hnll>uliail: << ;

1,1p • .. pa .... r.1 ... » 
Lite roix :.ort1L d'une gra11dc ba~bc noire: 
- C'est jeune ... et ça ne sait pas l 

LE CONNAISSEUR ARRETE SON CROIX 
QUA~ D IL A ES~ • .\\'E LA 

" WILLYS·KNIGHT " 
36,rue Gaucheret, Brux Tél.534~3e5 WILFORD . -
Une recette Infaillible 

Un lect~ur nous confie que sa chambre à coucher est 
infestée de punaises et nous demande de lui foire connaî­
tre un moyen de les détruire. 

Nous ne sommes pas grauds clercs en la matière ; 'pour­
tant, nous croyons pouvoir lui recommander en toute 
confiance le proèédé suirnnt, qui est à la fois simple et 
pratique: 

Prenez un monsieur chaùve, sur le crâne duquel vous 
ferez apparaitre, pnr rles pirp)rcs d'aiguilles, d'appêtis-­
sanles goulleleltes de sang. Priez-le de rester· immoh1te 
toute la nuit suivante au milieu de la chambre. Lonsque 
l'aurore aux rloig:ls de rosr rnlr1ouvrira les 1•orles rie 
l'Orient, entrez dans la pièce. armé d'un bâton et as­
sommez les puuaises qui îcrl'nl à \Otre monsieur chaure 
une perruque grouillant<>. Il est expressément r<.>com­
m:mdé de choi~ir un sujet ayant le crâne dur, afin quïl 
puisse servir plllsicurs fois. 

Qui aime les fleurs 

derient iné\'Ïtablemcnt client de (:1 Maison Claeys-Putmao. 
7, chaussée d'lxelles, tél. 2ï1,ï1. On y trome toujours 
le plus beau el le plus grand choi:tt de corbeilles et je 
gerbes. 

La mode à •.. Châtelet 

La Société l\oyalc des fanfares Guioz de Châtelet 
donne pour le réveillon son bal triulitionnel. << La tc11ue 
de soirée est dl) rigueur >> po1 le l'invitation. Et, en note. 
celle ooocrvation qui fnit rè,·cr : « Les Messieurs com· 
prendro11t qu'une C'hemisr de f!'lnfoü;ie n'est pas nssimilée 
i.t une loilellc de so irée ». 

Et les dames 1 Pour clics. les chemises rie fantaisie 
sont·clles assimilées à une toilcllc de soirée 7 

Qtiel bonhmr &le faire te bonheur 

de celles. qui not!S lwnnenl au cœur. cl c'esl en ~es Fins 
d'annèe nous l't'lf'nanl pfriudil)ucmcnl qu·if clous' ~st 
permis d'orfr ir des présrnl~ tlèlicats, rcfl<'ls de notre 
amour pour l'ol>jel aim~. Autsr, les C'adeaux ne serohl·ils 
parfaits cl ne répontlronl·rls aux désirs secrets que s'ils !!e 
compost•nt entre autres rl<> quelques raires de bas Lorys 
les plus fins qui soienl. · ' 

Seul fabrirant du ba:' de soie Lorrs : Ras à 105 "et 
125 francs. \fois<Jn 1..orys, à Bruxelles, 46. ·avenue Louffie 
et 50, Marchè aux Herbes; à Am·ers, Rempart Sainte­
Calherine, 70. 

Le plus grand choix de teintes mode toujours q 
magasin. 

AUTOtlOBILES LA.NCIA 
Agents exclu!;ifs : FRANZ GOUVION et Cie 

~9, rue de la Paix, Bruxelles. - Tél. 808.t6. 
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1 
OEOI n'est pas un Oanard, 

mais l'adresse du 

t erronnier C n R 1 On 
51, Marcbé-aux-Pottlets, 51, BRUXELUS 

Les bonnes amies 

La belle ~rme X ••. commence à prendre de la bouteille. 
Pour réparer des ans l'irréparable outrage. elle a pris 
l'habitude de se maquiller outrageusem<'nl et ne montre 
plus son visagt' que couvert d'une couche de fards mul­
ticolores. 

Une de ses « amies », sensiblement plus jeune, di t 
d'elfe : 

- Son âge, elle l'enfouit !... ' 

Départ pour la Suisse - Sports d'hi'Ver 

Equipements généraux pour lou. sports. 
Van Cn/rf;, 4ê>, rue du Midi, Dru:ce/lcs. 

Eve repentante 

Jacqueline (2 ans et demi), en se promenant toute 
seule dans le jardin, s'esl laissée aller, malgré la défense 
formelle, à croquer une pomme qui était tombée par 
terre ... 

Quelques jours plus tard, au cours de la journée, ma­
man raconte l'histoire d' ,\dam et de fa méchante Eve, 
qui o mangé la pomme ... 

Et niici que Jacqueline se met ~ rougir ... à rougir .. 
Et puis. brusquement prise d'un grand accès de sincé­

.1 ilé, die ~e prtlcipite en pleurant duns les jupes de sa 
maman: 

- Ce n'est pas E\·e qui a mangé la pomme ! ... C''lsl 
Jacqueline ! ... 

AIME FORET Charbons-Transports. Tél. 350.9E 
' 610, ch. de Wavre, Brux. (Chasse). 

Soyez certains que 

quoique la mode exige chez les femmes une sveltesse qui 
confine à ln minceur, il ne faut cepenrlanl pas confo11dre 
avec maigreur. Les hommes, ces monstres. aiment tou­
jours les femmes potelées: ils Il!' restent jamais insen· 
sibles à leurs charmes. 

Les pilules « Gali•gines » el la lotion Orimlale dé\·elop­
pent et raffermissent en deux mois la poitrine et donnPnt 
une ligne gracieuse et arronrliP aux êp:rnlœ. Pharmacie 
Monrliale, 5:5, houlcrarrl Alaurice-T~monnier. Bruxelles. 

A quoi tient une guérison 

Du docteur Galt1, cette définition humoristique: «Quand 
on est malade, c'est un~ dispute entre le malade et la 
maladie; on appelle un médecin qui vient, les yeux ban­
nés, un bâton à la main, pour terminer la querelle. S'il 
frappe sur le malade, il le tue. » 

Faites vos provisions : les légumes secs augmentent 
toujours au co•ur ile l'hiwr. 

POIS, HARICOTS nouv. récolte. RIZ pour la taule 
5 p. 1'. pnr fJ k. l~nro1 l'rnuço pro1111cc, par 20 k. r111n. 
O. SJ>AIŒNB!iRC, 186, ch . <le Wavre. 13rux. Tel. 876.67. 

Con(;erfs 

Au Conservatoire~ 

- Vendredi 6 et "endredi 27 ja11"ier, à 8 h. 50 du 
mir. deux séances de trios données par ml. Jean du 
Lhastain, pianiste, Robert Soctens, ,·ioloniste. cl Jacques 
Gaillard. viol?ncelliste. Au programme de la première 
séance : Les Pièces en concert dP Rameau. le Trio en «sol» 
majeur de Deerho\•en cl le Trio en « la » minrur ile 
Tschaïkowsky; Au programme de la seconde sëan:e le 
Trio en « ut >) majeur de Havdn, le Trio dr. faun! et le 
Trio en << ré )) mineur de Sëhumann. Location Lauwc­
ryns. 

??? 
A l'Union Coloniale: 

- Mme Cérlar Pnul viendra donnrr en cosf11m<'s natio­
naux, le lundi !l j:uwier. une sfaucl' consacr~c nux 1 l1an­
sons, contes et ilnn~!'s dP si's llt's ~atnlcs, sous le patro­
nage rie Son ~xcellcncc Sir Georg<' r;rahr1mc, 11mbr1ssadcur 
de l:i r.ra11rl1•-llrC'l:1g"r. 

CARROSSERIES 
233, CH. D' ALSEMBERG, TEL 430.19 

Pour restés éveillés 

D'HEURE 
au:c ré,·cillons, les maitresses de maison~ denont 'eillcr 
à ce qu'ellœ ne manquent pas de cart? rnn H~ fie pour 
tenir leurs invités en êreil. 

CaTt'>s Van llyfle, 9:\, chau~séc d'lxclks. 

Mot de femme 

- Alors, lu rcgreltes ton mari? Il était pourtant ~' 
vieux! 

- Oui, mais il a\lait une foçon si d~licalc de ne pas 
s'en apcrcr\'oir ... 

Les gens qui se croient bien portants-

sont des malades qui s'igncrent 

L'lnsti!ut Chimiolhfrnpique, 21, :ire1111e cl~ ~J1di. â 
Brnxelles (place llouppe), conseille vivemcnl ô to111.- prr· 
sonne dont J'organisnw t•st lroulill- 1•ar 1111 sang ,·ic::ié ile 
lui rendre visite i:ans tarder. ' 

Le sang vicié se rnanirc~lt• nr"> 1.1e toujours par des dé­
mangeaisons. Loufons, CC7.c':nrn, f,11 r-nrlr~. efr. L'ori~ine 
en est souvent une mau,·:ii~e di!:'ntion. dr~ ew1·.,. di• lt•11s 
ordres, etc., quo flnstitut f.himinlhrr:ini']UI' 1liagnosli· 
quera imm~cliatrmcnt el dont il cnmhallt a , 1~1orieusP· 
ment la cam:e initiale et cnch1~e rl11 mal 

Consultalions: fou$ les jo111s ri.~ i: h. 1111 malin à ~ h. 
du soir cl les dimanches de 8 h. à mi1li. - Tél. 12~.08. 

i\E PA rnz PAS AU CO~IPTAH 
ce que vous pouv~z obtenir C R E D 1 T 

au m~me pru à 

VETEJffi\TS f.O\Ff.CTIO.VNES ET SUR MESURE ,. 
f'Ol R D.\1lll~S ET MESSIEURS 

Ets S010Vt S. A. n. rue H1itel-lles-Munnoi<'s, Brux.-; 
~ 41, av. Paul-Ja11so11, Andt>rlcchq 

1 ~O. rue Josapha r, Schae1 bcek. 
Voya9curs visitent à domicile sur demande. 
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Solldltê·Lêgêretê . Confort ·Elégance 
7 • llH .ro11 f l •.f qoolltll dH 

Carrosseries E. STEVENS 
142, Rue du Monténégro, BRUXELLES 
CO~DUITES l~TElllEl'.ltES : • pl.. 2 portes, 12.000 fr. 
4 pl., • portes, 13,500 fr. - 6 pl., -' portes, U ,000 fr. 

Les petits drames de la vie 

Retour d'une kermesse de banlieue, sur la plate-form6 
d'un tram archi-comble, une gro~sc dame se trouYe in­
commodée et, dans le tl~snrt'oi cl les spasmes de son 
agonie lcmporuirc, dtorcrse to11ll!S los bon11rs choses qu'ell~ 
a

1 
ingtu·git~cs dan.s. la journée sur le complet pure laine 

d un monsieur qui, naturcllcmcnt, fulmine .. • 
Soudain, uppori tion clmssique du receveur, qui lance 

le traditionnel : 
- Tout le monrlc <'&l servi ? ..• 

Une cuisinière, et. .. c'est tout 

pour réaliser cc mirarle : chaufrcr jusqu'à dix pièces C?t 
l'eau de rnlre bain. I'nc installation moi!1~lc fonctionne 
chez l'inventeur. H, rue Cauchet i>t. llruxclles. - Hic­
phone ;,oi.18. « Chaurfnse Luxor ». 

Où va l'argent? 

Quand la pclilr. ,\nd1 ëc Mirlly èlail à~êe de huit ans 
rl demi (il n'y a pas lr~s longtemps de ~a,, rlle al'ail 
beaucoup tic bon ~C!ns. 

Un jour qu'elle pa1 lait gra\r.n•Pnt d('S fomilles nom­
breusœ a\'ec son nmic- Rnymonde Primerose (6 ans). 
celle-ci êmit rrlle ju1licicuse remarque: 

- Tu truurcs pas ~a clrôl<', Dércl!c, llllC ça soient lou· 
jours lf's plus paunc~ 'JUi 11chétr11l le plus <l'cnfonls? 

- ~la Hayrnondr. rectifia la pclite Andrée d'un petit 
air ra1~Q1rnablc, justemrnl ils s1>nl pauncs parce qu'ils 
ont loul dépensé pour en acheter ! ... 

UN BEA u so11nurn 
et la s~ 111patl11e qui s'rn dégage r~f Je ré~ulla t d'une jcl ie 
rl"ntmc. I.e <·h1rurpirn rlr11fülr .::.(\fil\ .IACllBS, à Rr U'\elltos, 
8:5. boui. li. L<'monnrcr, pose des dents suns plaques. 

L'école des maris 

- Gro: lie~. \ 'Oils saYC'z qui-1 d1r1. Ir:.- Or icntaux. 1m 

homme ;na Ît (e droit de !lOSSécicr p(u:;ÎCll l'S épOUHS ? 
- Oui. m'sieur. 
- f.e :-ont les Grcrs. \'OUS ne l'ignorez !}as, qui . les 

premier~. se contcntêrrnt d'une compagne unique. 
- Oui. m'sicur. 

-- Comm<'nl s'appelle le mariage, a\'ec une seule 
fommr? \'oron~. ne ,·ous troublez pas : la mono ... 

- La monotonir, m'sieur .. . 

(( RUS )) ·poLIT 
vos chaussures 

et les fait durer 
c ~ U S • EST UN CIRAOB DB QUALlra 

Jeunes filles 

- Et toi ... lu ne son~<'S pas à te marier ? 
- Si, mais j'hésite entre un banquier et un méd<!cin t 
- Entre la bourse ou la Yic, alors? ... 

ESSAYEZ LA 

[WQD@m Tax~1~cv 
Agence g~n~rale : 9 , Bou lev. de Waterloo (Porte de Namur) 

Sur les bords de l'Eau·Blanche 

- fiormc7. , Jirôme ? 
- El si djè n'clormeu nin

1 
qu'est-ce qui vo raureut? 

- Vo brouette à p1•cstcr. 
- Pou prcster m'brouette, clji d<>ur !... 

REl!'J.ECHIS~EZ BIEN 
a\·anl de prendre une d11eisicn nussi importante que êfe 
choisir un mobilier (ça ne s' nchèlc po.s tous les jours l) 
voyez l' rxpos1tion rle meubles rie lu:.e et ordinaires répar­
tie sur 4,000 m2 ne surface 1loni1 Il'~ 11 î. rancls Ma~asins 
de Stassart ». 46 t8. 111c ne Stas~arf. l\rnxclles-XL. (Porte 
de Namur). P1 h de fobricanls. Facilitr. Je paiemrnt. 

Une viétime 

- Dires-moi vos prrnom$ ? 
- Bouillon, t:odcth:md, Timothéi-, Roch .. . 
- Qui \'Ous a appcJ,s rommc ça? 
- Je ne sais pas; mais si j:imais je le rencontre! .. , 

QU.UD O~ A GOUTE 

des CAFÉS CASTRO 
ON '.'\'8~ \'El'î PLUS D'AUTRES 

A. CASTRO. C. 8.3, m:rm1t Albert. Tél. 447.25 
LI\'RAISON AU PRIX t ~ f. ROS, PAR 3 KIL. Ml:'\IMOM 

Pas de temps perdu 

- Tiens, j' crornis 1p1' \'Oire docteur rous avait dl!fendu 
l'absinl hc? 

- Oui, mais il c~l morl lrn1 .. . 

C'EST E\CORE U'.'\E 

S-9-11- H -18 C. \'. 

Agence officie/Ir : 73. Chaussée de f'leurgat, Brurellu 

h ialogue bref 

JOXES. - ' Et , ·ous 11':1\'cz jamais pensé 6érieusement 
au mariage ? 

BROWN. - Au m.1riage? \'oyons, mon ami Jon1:s. 
"·oyons ! II n'y a que les gens marié$ qui pensent sê-­
riensement nu mariage ! ... 

Parmi les bonnes voitures, 

Locomobile8 ~~·~rg"::s 
!!:::l'i LA MIJ:ll.1.IWl\E 

36, rue Gallait. Bnuellu--Nord ·- ra. 6416.3 
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Le muslc·hall au microphone 

Le Journal Parlé de Radio Belgiqu.e a interview~ Alain 
et Despy qui partiront pro1·hainenienl pour 1' Amérique. 
Alain a tait de très bons débuts radiophoniques. D'un ton 
imposant, il a conf<'•~ ~n amour des voyages. Despy 
semble moins enlhousiaste. « Je suis contente. a-t-elle 
dit, mais c'est moi qui m'occupe des bagages. •··· 

Le théâtre radiophonique 

Il n'est pas très riche jusqu'à ce jour mais on '! pense. 
En attendant le vrai drame ou la fine comédie, Radio 
Belgique inscrit déjà de véritables créations à ses pro­
grammes. Après avoir donné, il y a quelques semaines, 
une revue inédite de Marcel Lefèvre, le poste de Bruxelles 
annonce pour le 31 décembre Viei/f e et Nouvelle Année, 
sketch radiophonique joué par de grandes personnes et 
quelques enfants. Qu'at'endcnt donc nos auteurs drama­
tiq~ pour s'ori<'nler vers celle nouvelle scène in\'isible? 

LES PL~;ci~T;~~~E SUPER-ONDOLINA 
ET ONDOLINA SONT CONSTHUITS rAn LA r11EmEnE 

FIRME BELGE S. B. R. 
Plus de 6,600 rl!/tlrence1 en Bl'/g1q11e 

PI:ISSA~CE - Pt,;RETE - SntPLICITE 
Notices détaillées de ritlmonslration graluite dans Ioule 

maison de T. S. F. ou à la S. B. l\., 50, rue de Namur, Br. 

Démocratie 

li n'y a pas si longtemps, ne pouvaient s'offrir les joies 
du réveillon en musique que ceux qui se payaient le luxe 
du caviar ou du boudin noir dans les clablissemenls co­
pieusement i!luminés, ou encore ceux qui, disposant d·un 
piano ou d'un cornet à pist-0n, tuaient l'oie grasse chez 
eux. Maintenant, lt>s plus humbles peuvent partager le 
plus économique des repas de Noël a~rémenlé d'une mu­
sique d'importance - vingt, cent ou deu'\ rents e:xécu­
lants - la T. S. F. démocratique met le réveillon musi­
cal à la portée de tous, y compris, bien cntcrufo, fünuit, 
chrétiens ! ..• 

Une merve;Jle en T. S. F. 
Venez écouter Io SUPER-RJBQFQNA 

114, rue de la ClmiquP., 114, Bruxelks 

Quelques souhaits radiogéniques 

Souhaitons au sans·filiste monJain une bonne récep­
tion de jour de l'An, :'t l'a11dit1"1t' ancien :irlilleur uM 
batterie... de ll)nsion. à ~I. de ll r«querillc une auditfon 
do jazz, à l'amal!'1ir alcoolique la suppr~s~ion de l'appel 
g. AJl-0 », à tous les speakers une Antennéa. 

VE nE eROYFllS PRS 
que l'on pouvait rendre la musique aussi bien. Tel est 
l'avis des auditeurs des postea NEUTRO·RESONAPBONE, 
accompagné du dirfuseur RESONOR. 

Demandez une démonstration, sans engagement pour 
vous. 

A. F. S. Radio, nit de 11 Limite, S9, Bruxellea • . . 
Une pincée de pensées 

- Après les fripon1, ce que les bonn&tu gens redoutent 
le plue, en Franu, c'~t la justice. (A. Tournier.} 

? 11 
- Ce n'est plus 11 renomm~e qui distingue les hom-

mes, c'est la publicité. · (Ar. De1prt1.) 
'?? 

- L'hommage d'un blnsé fiat.te une femm~ : · c'est 
l'hommage d'un expert. (.4d. Chennevi~re.) 

??? 
- L'homme est la dernière des andouilles et la femme 

en est l'avant-dernière. ( Alph. Allais.) 

Le flamand tel qu'on le parle 

Lors d'une récente réception raite dans une grande ville 
de province aux lauréats d'un concours de chan1 irnlivi· 
duel, organisé en France, le pr~sident d'une soriPfé lo­
cale, connue sous le nom bien flamand : t\oord en Zuicl, 
s'exprima comme suit: 

- Mijnheeren, 
Ck kan niet manqueeren 
Van u te feliciteeren 
Over het groot succès 
Dat gij komt vant te rcmportceren ! 
La salle croula sous des :ipplaudisscmt-nts bilingues. 

~fots d'enfant. 

Christian (6 ans) fait sa loilelte le malin, et son épaisse 
chevelure est rebelle llu peigue et à la brosse. 

GRAND-PERE. - Mais de qui tiens--tu une perruque 
pareille? Ce n'est pas de ton grand-père, bien sùr ! 
CURISTIA~ (goguenard). - Et toi, grand-père, de qui 

tiens-tu ton gros V<'nlre? Ce n'est pas de ton petit-fils, 
bien sùr !··· 

??? 
ChrisCian (6 ans), enlève à la fois deux reuillets au 

calendrier a éphéméride~. 
GRAXD-PERE. - Pas si vite, mon petit ! Tu vas me 

vieillir d'un jour. 
Christian se précipite rers la corbeille à papiers et dit: 
- Je vais vile recoller tous les feuillets que je retrou· 

rnrai pour te rajeunir, grand'père chéri ! ... 
11 'I 

Arlette (5 ans) cntt>nd tante Suzanne déclarer, en riant, 
de l'enthousiasme de grand-père pour une des prouesses 
de ea pctite-frllc : 

- \'oilà un grand-père qui boit du lait! 
- Alors grand-père i pourra plus jamais boire du 

café, dis, tante Suz~nne ? ... 
? ? ? 

Arlette qui Yicnt d.êtrc cmbrassêe par un oncle don! 
la mouslêlchc est rom'l'rle d~ girre, i:e froue les joues dè­
scspûrément cl court à sa mère : 

- Oh ! maman, l'oucle il a mouillé ma figure que lu 
~avais si bien lavée ce matin ! ... 
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Orientation professionnelle 
(Suite.) 

MASTROQUET 
~n nous excusera d'employer ce mol un peu vulgaire. 

lfa1s chacun ~n connnll la signi!ication. Et puis, do quel 
autre se sernr? Marchand de vins. marchand de bières 
patron de caré, débitant de boissons? C'est trop long et 
cela manque de cette familiarité bon enfant que possêoe 
mastroquet. 

Cette pr~fession convient pnrf~itement au tempéra­
ment des c1Loyens belges, non pomt, comme on pourrait 
le qoire" à cause de notre gotlt pour les grands pots de 
bière mousseuse, mais en raison de notre amour pas­
sionn~ pour .la Liberté. 
~'or) ne s•y trompe pas. Nos mastroquets actuels sont 

lcà dignes fils des communiers flamands et 'vallons, en 
Jutte perpétuelie contre leurs suzerains. . 
. A la · vérité, on ne connait pas do mastroquet qui soit 
tombé sur une barricade, l'espingole an poing el ctiant : 
« \"oilà comment on meurt pour ln Liberté! » 

Alilis il 11e faut défier personne ; cela peut arriver, car 
ils ont tous, depuis quelques années,· une Ame de héros 
pour les animer. Le moment ''enu, is'il le fa ut, elle se 
révélera. 

Il n'y a plus que les maslroquets pour lutter contre 
l'a,·ach1ssC!Jll1!nt général d'après gùerre. Il;; sont les plus 
vigîlants gardiens de nos libllrtés chéries, depuis que les 
autres cilo.,.cns n'ont plus d'autre idèal qu'un enrirhisse­
ment rapide. 

Aussi ne songez pas à celle profession. qui sera bientôt 
héroïque, l'li votre rejeton ne montre point une âme ferme, 
semblable à cPlle 'lui habilait le corps de François Annees­
sens, par exemple. Sïl ne peul supporter sereinement 
l'Jnqnisi:ion - crlll' rlt1 fisc. hien entendu - s'il ne peut 

--
contenir sa révolte devant ks iniquités du Pouvoir, s'il 
ne peut attendre patiemment l.ipi derrière son comptoir, 
l'heure du triomphe de la Justice dans la Liberté -
alors n'en faites pas un rnaslroqucl. 

PEINT~E EN BATIMENT 
Ce mêlier exige dë celui qui s'y consacre une jolie 

voix, tle ténor de préFérence, et une excellente m~moir•'­
La mémoire servira à apprendre les romances à la . 
mode ; la voh, à chanter ces rom:.inces. 

Toutefois, une observation s'impose au sujet du rhoix 
des chansons. Elles dohrnt Hre de rythme lenl et de 
construction langoureuse. Les compositions sentimen­
tales. les complaintes, les lougos, les vnlses lentes snnt 
à recommander, mais non les nwrches militaires 111 les 
pas redoublés. On ne saura jnrnnisi quel tort a subi l'ait 
d~ peintre en bâtiment depuis la vogue du jazz rl tics 
air!I nèg1·es. Nous mellons le pins lrnbile peintre en hà1i-
01ents 11u défi de promen<'r sn hrosse de foçon adéqu;ite 
à ln cadence de « Yes, sir, th:il \s mv bahy » ou de « \"a-
lencia ». · 

Par contre, nôus ne saurions assez recommandi>t cer­
taines vieilles chansons. Pour ne citer qu'un exemple, 
nous entcndtmes un jour un ouvrier peintre chanler : 
« Ma gigolelle. elle est pcrdù-ù-e 11, ce qui lui permit en 
même lt'mps de donner. sur cette cadence noble ri me­
surée. de larges et longs coups de pinceau. Nous en 
comptâmes jusque six par minute. 

Bien cptendu, il ne suffit pns de se composer un ~­
perloire approprié ni d~ cufli,H so ,·oh:. li sera prl'~que 
aussi néce~saire de savoir tr:iccr drs fil ets, imilt'r le 
rnarbre el le bois, étendre ri;.gulièrement la coult'ur. 
.\T:. ie ceci demanne peu d'étuilcs - études qui ~:: aif'nt 
1l'll: llcurl' inutiles si la rc11111 a i ~s:incl! prélimin:i;r,. c:u 
chant faisait foule. Jean Dt'f.~. 

CASINO .· \ 

Samedi 31 1Jécembre et 'Dimanche l•r JantJier, à 8 h. 45 

de ux représentations de Grand Gala avec 

Ahn& Pavlova 
& LAURENT NOVIKOFF 

40 artistes avec costumes et décors m erveilleux 

DEUX PROGRAMMES COMPLÈTEMENT DIFFÉRENTS 
Orchestre de 42 musiciens sous 
• la Direction de Baranovlteoh • 

La location est ouverte, Tél. 871.22 
. . 

---- ...r... 
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.. Un petit çroqul.r m'en tlt't olo.r qu' on ton1 41.rcoar~ 

NAPOLWN Ier< t769·1821) 

frcHARBONS;l 
~fi\ ~BECOVEVORT 'L~J 

50 Kg B':' OU -TRIOMPHE 15 
eRUXCL.Lr;s 

TEL {363.70 
32043 

. . "Clé) 

l>'Un voyage au Sahara 
\) . 
~· (Notes d'an voyageur) 

VAISS .ER. 
li s~appel,le Vaissicr. C'est le nom que lui a attr.ibué 

l'étal-civil. Mais, s'il vous platl, vous pouvei vous ima­
giner qu'il s'appelle Durand ou \'an<lerJneulen . Dès que 
le paquebot a accosté au rivage ~u. Mau~e, écar!ant la 
troupe des fot'bans dnvenus comm1ss1onna1res 01a1s gar­
dans leurs \'eux de corsaires. leurs moustaches redoutablrs 
et la checliia, il se prasente à vous encore tout flageol­
lants des secousses que vous a communiquées le paque­
bot. et il vous dit : 

« Etes-vous circuit? » 
Celle phrase énigmatique signifie : Venei-vous en Al­

gëric pour faire tel circuil organisé par la Transatlanti­
que? Et, sur çolr€ rrponse, s'informant de votre nom, il 
vérifie votre identité sur une liste et vous dit : 

« La \'Oiture est là . \'ous avez. tel numéro à l'hôtel. » 
Désormais, ne faites plus un geste. Vaissier s'empare 

de vos bagages - de vos bagages et de vous. Il attache 
effectivement une étiquette à vos bngages. IJ en attache 
une moralement à votre personne. Vous j\tes à lui ; suivez 
le guide. Le guide,. c'est lui. 

Tout d'aborù. vous l'auriez pu prendre pour un officier 
belge dont il a il peu près l'uniforme et, d·ailleurs, il 
porte sa casquette avec celle tlésinvoltute qui fut. de 
mode, penda nt la guorre, à l'armëc belge. De derrière 
ses lorgnons - car il rn a - il vous juge, il vous jauge, 
il vous a vu. Bien vite, son opinion commence à se for­
mer sur votre compte. Voyons ! voyons! suivei le quide. 
Il vous aide. rcsp.cc:tnble gentleman, ou vous, vénerablc 
dame, à passer du bâtiment flottant à la terre ferme. Sui-

vez le guide. Désormais vivez. Le plus simple est que vous 
soyez. aussi résigné que votre malle ou plutôt que votre 
valise de format délimité par le règlement. N'ayez plus 
de réflexes ni d'impulsions; vous contrarieriez cet hom­
me. Il connaît vos bagages mieux que vous ; c'est lui qui 
s'en emparera à l'arri\'éc, à l'étape et au départ le lende­
main. ~e les regardez plus, ,au nom du ciel, ne les regar­
dez plus ! ils sont là el, à l'occasion, il vous dira : « Les 
bagages, ça ne se perd pas. » 

Vous allez faire sa connaissance tout au long des étapes 
automobiles, des déjeuners en plein vent, des arrivées 
à l'auberge. 

Nous avons connu, il y a trois ans, un Vaissier qui s'ap­
pelait Montguyon. ou Chatelguyon, ou Longuyon, nous ne 
savons plus bien . Homme du monde, tendant la main aux 
dames, il disai t volontiers ~ « Mon père, conseiller à la 
cour, me racontait.. . » Celui-ci, Vai~sier, a moins grand 
air ; mnis c'est aussi un philosophe. 11 \•ous di t : « C'était, 
il y a un. mois, à Mar:lkech. ou bien à Gnbès, ou à Tunjs, 
ou au fond du Sa ha ra ... >> 

Des his•.oires, il en a des quantités; mais, avant de 
les drbiter, il a sondé son auditoire. Il sait cc qu'i l faut 
dire. Il sait cc qu'i l fau t taire. Le contact se prend dês que 
la fournée est chargée dans l'auto-car. Vaissier vous donne 
des petits renseignemenb anodins sur le paysage, les 
mœurs. tes monuments et, alors, il a l'occasion, tout de 
suite, de distinguer un f(lurisle de l'autre. Il y a le grin­
cheux; il y a celui qui fait des objections; il y a celui qui 
n'a jamais assez. d'e~plications. ~fais il y a un terrible tou­
riste : c'est celui qui se talt et dont on ne sait ce qu'il 
pense. rne journée f1 rouler en automobi~e. sous le soleil 
d' AfriquP. el parmi les ol ivicrs, ou les palmiers. ou le 
sable, voilà qui brasse une humanité : dix ou quinze êtres 
humains, hommes et femmes, de façon à en faire une 
espèce de toul. lis sont barallés ; ils deviennent le cir­
cuit n° X ... avec se~ réactions bonnPs ou rnamaises. MaLS 
Vaiss!er, c'est le levain de CC'lle matiére pnrfois inerte. 

Et vers le soir , à l'arri\'ée au blanc palnce au seuil 
duquel s'empressent des Arabes et des négrillons, Vais­
sier dépose sii d1arretéc sur le perron, l'éparpille et en 
dis!rib11e les fragments dans les ccl~ules ad hoc. Alors, 
\'Ous ne le voyez plus; vous êtes provisoirement des gens 
rlu monde jusqu'à l'hc11rP du courhcr. Mais la voix impé­
rative de l'ltommr, impérative et insinuante, retentit 
au moment 1lu coucher:« Demain, on part à huit heures. l) 

Entendez bien quo cc diplomate a dit « huit heures >l, 
mais c'est huit heures el drinie, parce qu'il sait très bien 
que la petite dame de là-bas ou le gros monsieur d'ici 
perdra une demi-heure à se parer ou à se sangler. 

C'est clone un diplomate, comme nous disions. ou un 
érurlit. Oui; mais c'rst aussi un cuisinier. ,\ la halte dans 
le désert, ce guide se rc,·èle généreux comme saint i'\ico­
las. De sa réserve à l'arril>re de la ,·oiture, il \'OU:> tirera 
des denrées et ries denrées et mème, ô miracle ! du 
beurre. Oui ! ce beurre qui va faire quelques milJiers de 
kilomètres dans son coffre cl s9us le soleil. par quel mi· 
racle arrivera-t-il rrnis à destination. ou bien jusqu'au 
relais où il sera remplacé? Ça, c'est le secret de \"aissier. 
!\'en demandez pas trop, d'ailleurs; ne làchcz pas a pèné· 
trer les secrets de cet homme. Soyrz doci!c, que dinbl~ ! 
Ke prétendez pas qu'on peut déjeuner, assis sur le sable, 
dans· la dune, ron11ne on for:iit, l't'.·té. sur le gazon du Dois 
de la Cambre. 1fnlhrureux ! Ir moinùrc vent soufflera une 
petite lame de s11hlc et le Leurre, le beurre sacré, esl 
fichu. cc Je \'OllS l'avais bien rlit ». rugirait Vaissier, ou 
plutôt. il ne dirait r:cn parce qu'il sait se taire. Il ne voua 
d:rn pns non p:u~. cl toujours pnrcr> c1uï l sait se taire : 
cc On en mit rie hiznrrcs cla ns rr mtllier-lù ! » Xon ; mai; 
il se dira it bien qu'il Ya r i>!rourcr à chaque étape le ko· 
dak égaré par celle incorrigiLlc jrune AméricaiJ.lP 1 Il sait 
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aussi qu'à c_haque fois qu'elle descend de voilure, la bonne 
1lame de Tirlemont ou de Pont-à-~lousson risque de se 
flanquer par terre, el il la rattrap~ dans ses bras. li pré­
fère d'ailleurs, qu'à l'étape de midi, vous ne quittiez pas 
v<>!.re voiture. li crie : l< Ne bougez pas ! » el il vous sert 
à votre place, sur une petite table improvisée. Il conclut: 
c Vous voyez comme ça marche bien quand on consent à 
rester assis. » 

Rester assis tout le long du voyage? Vaissier connait 
les petites misères de l'humanité. Il proposera a\•ec oppor­
tunité, aux dames de la société,. que l'on s'arrête. après 
une heure ou tfoux de roulement, à proximité rl"un pudi­
que rocher ou d'un petit boqueteau tutélaire. Vos misères, 
d'ailleurs, Messieurs, qui avez voulu, hier, vous jucher 
sur un cheval, il ne les ignore pas non plus. Il possède 
qu('lque part une réserve de sui[ de chandel~e. comme il 
a a11~~i de la quinine ou dr l'clmr parégorique. Cet hom­
me-là, c·est une providence, une providence polyglotte; à 
J'oecasion, il traduirait Lui-mtlme ses discours clans un des 
nombreux langages des peuples civilisés. 

El puis, il faut bien qu'ai soit savant. Vous voici au dé­
sert. L'un après l'nutre, vous lui pousserez la col'e habi· 
tuelle : Ce Sahara, Monliieur Vaissier - car on lui dit 
Monsieur \'aissier, ou Monsirur le comte. ou Monsieur le 
commissaire. On peul aussi dire Vaissier tout court, et ça 
ne rémeut pas - ce Sahara, c'est bien une ancienne mer, 
une mer desséchée ? 

va:ssier sait parfaitement qu'il faut toujours répondre 
quelque chose à la question d'un touriste. Seulement, il 
se méfie. Un de ses congénères me racontait avoir fait 
une longue conférence sur l'ancienne mer que fut le Sa­
hara. à un par:.iculier à lunettes qui se disnit un sini11le 
commerçant et dl)nt il sut après que c·étail un clcis plus 
profonds géologues de noire temps. C'est une sale blague, 
dit Vaissier. Aussi c1•lui-ci est-il pl>nélré 1f"une l>ruflition 
raisonnabl!.'. n vous dit : « Le Sahara s'esr d!.'ssérhP. après 
l'époque qunlcrnnire. Les lits vides de neuves. que vous 
rovez c'est la trace des !.(rands oueds quntr·11<11rcs. » 

Qu~lernnire, c'est rléj:' de ln bonne g1\olog:e. Il est sage 
àe s'en tenir à cPllc prriorle en parian! du Sahara La ron­
~iction de Vnissier est profonrle quand il rlit : « quater­
naire ». Cependant, r!.'la ne l'emp/\rhe pas cle rr.me_ttre 
sur le dos de celle grosse personne le manteau qui ~1~nt 
rl'en glisser. Et puis, il songera brusquemrnt, au milieu 
de sa géologie, qu'il est opµort11n de ~listribuer une tour­
née de Vittel ou d'eau claire, ou de hmonacle à ces mes­
sieurs et dames. 

Il faut des qualités \lariées, pour ce métier-là ; il faut 
le goût aussi el une jolie santé. Il ni.' faut pas manquer de 
sano--froid non plus qunnd le personnage le plus respecta­
ble de la troupe glisse à l'1mille de Vaissicr: « Est-ce qu'il 
v a drs danseu!:cs, Monsieur Vo.issier, à Bou-~1achin? » 
\'aissier répond : « Oui. vous en \·errez. » 

Et vous en verre7.. Il ronvoquera ces dames. parées, 
dorées, médailh\es et emplumées, le soir à l"hùtcl. Car, 
rous sarez là-bas. les mœurs sont simples. On convo­
que devant tout voyageur en Afrique du t\ord, qu:il soit 
prés'.dent de la République. ministre ou lampiste. les prê­
tresse du cu'te local. C'est une cérémonie obligatoire, 
c'est un rite auquel on ne se dérobe pas. \'aissier aura eu 
avec lime la caporale (de re rôlè·ci de l"eau, on dit plutôt 
la mëre abbesse ) qui régit l'ordre et le courent des dan­
seuses, une com·ersation préalable el, le soir, ces dames, 
peint('S, avec leurs bracelt•ls sonnants. auront . dansé, 
dansé, jusqu't\ ce que vous ks ayez a~sez vues. Mais, à _ce 
moment précis. Vaissier qui a bien vu q~e vous en aviez 
assez, chucho.Leru à la caporale: « Ma1nt.enant, î ... le 
camp.» 

??? 
Ainsi se révèle un type qui tient du cuistot, de l'explo-

raleur, du proîesseur de l'inlermédiaire, du philo~ophe, 
le gu!de du Circuit, auquel nou~ donnons, pour l'occasion, 
le nom de Vaissier 1>arce que c'éla1t le nom de ce~ui qui 
vient de nous piloter et de nous tuyauter; mais qui, avec 
mêmes qualité:. et, s'il \'OUS plaît, voyageur grinrheux, de 
dire mêmes défauts, s'appellerait aussi bien Dupont ou 
Van Maldeghem. 

''~U'4G-G-E."'r' ,, 1 

POLISHPCGR CfIAlISSUR!S 

POUR ETRF. EPATANT t ~ 1:-êC: 
S'AMUSER l$ Socu ltè do la 

FA~~RlRIRE GAITt FRANCAISE 
86, Fat1b. Salnt-01nlsÉPARÎS·11' 

l'n vnl GRATUIT MENT 
'j1 llOUYEL AL8Ull IHCOMPAllABLf 

DE QUOI R l ,,E dH MOIS. 
A. mt«,("menra de couir:o ,.t>rttt1t. farcM. Phyelq., Propos~ 
H_ypnotllme,,Jee1 et.a, truca ei rour1 Cha neon•• Monorog.t 
P lecoa do ~hoàtre, Traveatla Aooordl,ns, H•rmon1cH, 
lrWhode pour 1pprondr1 uul l"'' IH O•nre1 et /a Mull11u .. 
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~ DERNIER CONFORT= 
- A L'AGENCE OFFICIELLE -

V. Walmacq ;:; 
== 83, rue Terre-Neuve= 

Garage Midi-Palace BRUXELLES 111 10 
TÉL/:PHONE tJ. 

EXPOSITION de tons MODÈLES 
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CHAMPAGNE 

,AYALA 
GÉRM~D VAN VOLXEM 

182-164 cha1aaéo de Ninove 
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MEUBLES OE BOREJ\O 

PARFAIT$ 

21,rue de la Cbancelerle 
RRlJXELLES 

T614pbofte : 273.30 

Une collection peu banale. 
Nous connaissons dëjà le collectionneur de boutons de 

capotes militaires, de tessons de bbuteille et de tablettes 
de chocolat ; nous connaissons des collectionneurs de hou. 
éhons de bon vin, de prospectus commerciaux, de fautes 
d'orthographe el d'u-urs de grenouille; on nous a signalé 
l'existence d'un collectionneur de baleines de parapluie, de 
querelles littéraires, d'os de queues de bœur et de tuyau"x 
de poêle; mais ne>tre scepticisme n'a pu faire :iutrement 
que de s'émouvoir dans les grands prix lorsque nous 
avons lu dans les iournaux qu'il existe des collectionneors 
de photographies de minislrcs ! Cet1e .dégénérescence de la 
collectiomanie nou s a été révéléP à la suite de la nomin;t­
tion de MM. Carnoy et Lippeus. li pairattrait qu'un phot~ 
graphe belge a reçu plusieurs lettres, venant de l'étr_anger .. 
demandan[ les portraits des deux Excellences frais é~ou-
lues dans les hôtels de la rue de ln Loi. ' 

Il y a, . paraît-il, des amateurs qui possèdent des afbums. 
tr~s intéressants et presque complets dé tous les ministres 
qui se sont suct'édé depuis cinquante ans dans la plupart 
des pays d'Europe. Nous voudrions bien savoir, dans le 
cas oà ces col lect iQnneurs numérotent et classent leurs 
photographies par ordre de valeur des photographiés, .en 
quelle catégorie ils ont bien pu placer Kamiel Huysmans: 
ces racoleurs de minisfr('S auront dO créer évidemment 
pour lui une case spécia'e et un comparlimmt réservé, ce 
ministre étant absolument hors concours parmi les pro­
duits parlement.aires. 

Le gouvernement devrait mettre lui-même en vente les 
photographies de 84!S ministres; il y aurait )à Une source 
de recettes nouveUes pour le budget. 

Désormais, quand il s'agirait d'équilibrer nos financea 
compromises, on saurait qu'il suffit de ren\'erser quelques 
ministres et de IPs remplacer; ou bien, sans même re­
courir à ce moyen extrême, d'en nommer simplement 
quelques supplémentaires. 

Pour peu quïls .soient beaux comme M. de Moffart, élé­
gants comme M. Perriquet, ou célèbres comme M. Lekeu, 
les commandes arriveraient nombreuses. 

SCÈNE POUR UNE REVUE 

Ce qu'on voit tous les jours ..• 
(La tcn·a,sse d'un cajé. Le compère el la commère 

s'aneient tm instant devant celle terrasse.) 
(Un chasseur remet une lettre au compère.) 

CHASSEUR. - Pour vous, Monsieur !... 
COMPERE. - Tu es sûr ? Je me demande qui peut 

bien ... 
CHASSEUR. - Vous Otes bien le compère de la rerne? 
COYPERE. - J 'ai les plus sérieuses raisons de le 

croire ... Tiens, mon ami, voilà dix sous! 
CHASSErn. - .Merci bien ; vous pourez garder: nous 

n'acceptons pas moins d'un franc. 
Cülf PERE (riant). - Mais je n'ai pas d'autre monnaie. 
CITASSEL"R. - Ç11 ne fait r ien ; ne vous excusez pas. 

C'est pour le principe: l'ord1e du s}ndicat. (Il s'en va.) 
CmlPl~:RE. - Celte lettre m'intrigue! (A la com· 

mère.) Tu permets? 
COMi\lEfiE. - Je t'en prie. 
COMPERE (Jüanl). - M. et Mme X... aont invités à 
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r~te: da.osant~, con~ertante et dramatique organisée au 
roî1t âe. la Caisse d excursion du Syndicat des Garçon8 
e calé et Chasseur, de restaurant. Cette îtHe aura lieu 
Uccle-Calevoet le lundi i2. 
COYYERE. - Lê 12 ? ... Mais c'est aujourd'hui ! 
COMPERE. - \'ingt Cranes: c'est pas pour rien ! 
COillŒllE. - Bah ! on doit soutenir les bonnes œu-

res. Faut pas rater ça ... 
Cô1lPÏillE.' - Va pour Uccle-Cale\oet ! Nous devons 

rendre le train ? 
COml.ERE. - Je crois ..• 
COlIPERE. - Alors, asseyons-nous un instant à cette 

err~sse_. .. Garçon, deux bocks... ( A la commère.) Nous 
lions consulter l'indicateur des che17\ins de fer ..• 

(Le· gurçon est assis à la terrasse et lit le iournal.) 
GARÇON (leur montrant sans se Iéver deux bocks 1·estés 

1ur une table voisine). - Prenez ces deux-là": on n'y a 
pa:i touché, Lellcmcnt la bière est mauvaise 1 
CO~IPERE. - Ah ! 
COlnlEHE. - Au tait ... nous n'y toucherons pas non 

plus. As-lu soif? 
COMPSRE. ·- Non. 
COllifEllE. - Moi non plus ... Voyons l'indicateur. 
COl!PEllE. - Garçon ! Garçon !. .. 
G.\RÇO~ (touiours ams, li8ant son iournal 1ans bou-

ger). - \'oilà ! 
COlHIEllE. - Garçon ! 
G.\R(O~ (de mtme). - Voilà ! 
COMPERE (se n;tournant). - Comment! Il lit le jour­

nal 'l 
G.\RÇON. - On y va ..• 
cm1PERE. - VouleM'OUS me donner l'indicateur dei 

chcttiitls de /er ? 
GAH~ON (Criant). - Chass' ! l'indicateur! ..• (Au com-

père.) Un instant. .. 
COllPERE. - l!:h bien ! il ne ré(Jond pas; le chrusseur ? 
GARÇON. - Ça ne m'étonne pas ... Il est sorti! 
COMtiERE. - Vous pou1·riez peut-être m'apporter l'in-

dicateur vous-même ! 
GARÇON. - Ça nous est défendu par le Syndicat. Alais 

le S;1ndicat Re vous défend pas de le pi·endre, si vous 
voulez. 

COlf PEl\E. - Le Syndicat est bien bon ... 
GARÇON. - La, tenez, derrière moi, sur le guéridon. 
COllPERE. - Ah ! ... bien. (Il se lèt•e.) 

GARÇON. - Non ; ça, c'est le Boltin. Vous n'avez donc 
jamais été chercher un Inr/icate11r df's c/1Pmins de fer? 
Là! vous l"a\•ez ! (Il se remet à son ioumal.) 

COl!PlmB. - Ça ne vous gêne pas que je ne lise pas 
le journal? 

G.\RÇO;.:, - Pas du tout. .. Et lâchez d'être poli avec 
moi! 

Cm!PEl\E. - Ah ! je ne suis rrns ... ? Excusez-moi.·· 
Cû!lllERE. - Allons-nous-en ... Il va nous dire des 

sc.l!iaes. 
COMPERE. - Oui ... 
GAHÇON (bondissant). - Eh bien ! les dcu:c verres? 

C'ei;t deux francs ! 
COMPERE. - Ah ! il fout que ... 
cmnlERE. ~ Pay&-, mon ami... le n'aime pas l~ ras-

1emblemcnts. 

COlfPERE. - Voilà deux Francs .•• 
GARÇON. - Et le µou 1 boire? 
CO.\IPERE. - Ah l le pourboire ! Je regrette; ça m'est 

défendu par le Syndicat des consommateurs. 
GARÇON. - \"a donc! eh ! purée... exploiteur du 

pauv' peuple ! 

N'ATTENDEZ PAS 
le de11niu• moment poal' aebeto11 

voa ecd••tUC 

Profitez de la Liquidation 
(poal' eaase d'agriaod1aaemeot) 

Horlogerie 1 ENSEN 
12, r11e des Fripiers, BRUXELLES 

20 p.e, dia ~6daetlon au11 1•• pl'ix ma1'qa6• 

!: SUPER RADIOLUX 
eat le meilleur dea postes. Conatruiaez-le 

voua-même avec notre schéma. 
(Envoi c;ontre 1 franc 50 en timbres) 

E' f y l N DAELE \ 4, Rue des Hmags '•BR.UXE.ll.ES 
• A J 38, R. Aat Dansaert 1 

QUALITÉ CONFORT 

Théo ~ PRENGERS 
CA.RROSSlER 

13-15, rue Moons, ANVERS 
TÉLÉPHONE 1 248 ie 

LUXE FINI 

POU1(QUOJ vous o~la1re a'e;cce11eats torpéaœ e• 
suppléant /11 /orle somme pour acquf 
nr une conau1fe 1nfer1eure ~ 
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conlo·l3bfes, ~ouples, sem1..souples, tôlées. 
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PHONOS 
Toua lu appareils Les dfaqc:u les plus nouveau% 

R. LEBRUN 
2t, Bouaevard Emile JACQl\UIN, 21 

FACE. THÊA TRE ALJ-IAMBRA 

COMPTANT CRËDIT 
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On nous écrit 
Cher c Pourquoi Pas f >, 

Il n'est paa trop to.rd pour en parler encore. 
En po.rcourant une • Encyclupédiono • éditée à Paris en 

1843, 0 0111 tombons sur ces lignes : 
c Un mauvais roman en langue alle1011nde, ayatit pour titre : 

c Tii!l Ulenspiegel •, noua a vnlu le mot • espiègle •, que 
nous n'avons pas. • 

Le grand Laroui;se, où • espiègle • confirme que la France 
êioit. ce mot à l' Allemngne et ajoute : • Un Allemand du 
pays de Saxe nommé Till Eulenspiei;ul, qui vivait vers 1480, 
ét.ait on homme célèùre en pet1~ fourberies ingénieuses. Sa 
vie 11.yant été composée en allemand, on a appel.i de son no111 
un fourbe ingéruou:-; . Ce mot o pRssé ensuite eu France a\·ec 
1, m~me signification, celle v;e nyant été traduite et impri· 
mée sous ce titre : 1 Hratoire joyeuse et recréative de Till 
Ule.spi~gl&, lequel pur nucuni:s fallaccs oc se laissa surprendre 
ni trou1per. • 

Et plus Joiu, à • Eulenspiegel (Till) •, nprès avoir développé 
qul"lque peu Io fond mA010 et l'esprit ùu personnage, Larousse 
ajoute : 

Le livre d'.Eulcnspwgel n du êfre écrit d'abord en bas 
allemand, mais il a été bi1•nLôt 111is on haut allemand. L'ol'igi· 
na!, qui est do 148.3, est perdu; ln pr~mière rédaction impr1-
m~e qui se soit conscrvéo ost de 1519. Ce livre populaire a eu 
un très grand succès dans l'Europe entière. Il n été fait en 
français plusieurs traductions d'Enlenspil"gel dont le nom 
d'a.ùord modifié en • Eulcspiegle •, a fourni à la lnngue fr'ln· 
çaise les mots • espiègle • ~t • espièglerie •. 

n ne peut du re11te être conlAlslo que Io h~ros de (.,"'harles 
De Coster soit Allemand : Le frontispice de l'édition de Stras­
bourg le représente à cheval, un hibou sur une main, un miroir 
dnns l'antre, accessoires s~·mboliqucs figurant ~gaiement sur Ja 

pierre apocryphe de la tombe à Mülln où, suivant le text~ 
même do la plus ancienne édit.ion connue, Till E~enspiegel 
mourut et fnt enter..O. Dès le milieu du .XVIe siècle ee tom­
beau de Mülln, silu6 à une quinzaine de kilomètres de Lu. 
beck, attirait dé!à une foule de a pàlerins • dévôts au œlèùre 
iarceor. 

Dans son étude sur l' c Ukmpicgcl • du rapsode Thomas 
Murner, M. Lnppeubcrg cite même l'épitaphe de cettit tombe : 

c En cet endroit celle pterre fut dre~e. Eylenspiegel est 
col.erré dessous. Rappelle-loi, toi qui passes, que tu peux de. 
venir mou égal sur cette terre. • 

En 1868, on montrait enC"Ore à Môllo, l'é~e, le gobelet et 
la boune d'Ulenspiegel, mais ces objets, ainsi que la tombe 
elle-même étaient postérieurs d'environ d(!ux siècles à l'année 
1350, date de sa mort sui\·ant la chronique. Au surplus, les 
deux plus anciennes éditions allorunndcs et flamandes connues 
font toutes deux nnître Ulenspiegel à Knitting.m, en Sue. 

Tout œla n'onlèvo évidemment rien au oiérite de Charles 
De Cost.er ni à la réelle valeur littéraire de son œuvre. 

Mais il est 6trnnge tout. au moins que cela ait été perdu de 
vue dans l'inondation de discoure et d'articles qui n cai·ao... 
térisé ce que l'on o appelé c le ccut.enaire de Charles De 
Coster » et qu'il se soit mt-me trou,,é un orateur pour prêten• 
dre que l'auteur s ' était identifié a.\'ec son héros au poînt. 
d'avoir voulu se peindre lui-môme sous les traits de ce dernier. 

Evidemment, De Coster 4'toit libre de composer un livre 'de 
pure imagination et. de faire naître ses p.irsonnages là où bon 
lui semb!ait. 

Mais pouvait-il alors détruire ainsi sciemment la tradition 
et donner, pour y arriver, des préci~ions aussi m:mifest-emeot 
contraires à tout ce qui eat acquûi et prouvé? 

Nous ne Io croyo11s pas. Cerws, il eut été plus flatteur pour 
notre a.moor-propre national qu'Eolcnspiegel fût Fl&mlllld. 
Mais est-ce I~ une raison surrisante ponr dHruire une légende 
tant de fois séculniTe et aussi hiMoriqucment étnblie! 

Avec mes bonnes amitiés. 

c Chaque aon tour • 
l\lon ch11r c Pourquoi Pas! », 

G. L. 

Vous qui a"ez connu le r6gime parlementaire d'avant guerre, 
ne pourriez.vous pa.'1 noua due quand fut prononcée, à la Cham· 
bre cette e:.;clamalion domcuréo fomeUJ1e en Belgique : • Cha­
que son tour... , ? 

N'est-ce pas à M. Vnn Wambeke, député d' Aloit, ai nous ne 
nous trompons, qu'il fa.ut l'attribuer! 

Recevez, etc... Lecteu.r électeur. 
C'est à tort que l'on a erulossl: l'expression à M. Van 

\\'nmbcke. L'origine de celle affaire remonte à 1.8i0, année 
oil Alost envoya à la (,hnmbre un jeune avocat, M. Liénart. 

U~ jour que AL nnra reprochait au gouvernement dc-e 
nominations judiciaires entachées de fa\•oritisme politi· 
que, M. Li~nart s'êcria : « Chaque son tour ! » 

Le mot fil fortune, mois comme M. f,iénart mourut pett 
de temps après son élection, on l'endossa à li. Vaa 
Wambcke, son collègue aloslois; celle fois encore, la lé­
gende est plus tenace que la vérité. Il en fut de même pour 
le pantalon que J"on acc~a fou de llurlet d'avoir fait meL· 
Ire aux écuyères d'un cirque de p36sage à Nivelles .•• 

L'HOTEL METROPOLE 
LE CENTRE LE PLUS ACTIF OU PAYS 

LE LIEU OE RENDËZ-VOUS DES PERSONNALITÉS LES PLUS MARQUANTES 

DE LA DIPLOMATIE 
DE LA POLITIQUE 

DES ARTS ET 
DE L'INDUSTRIE 
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Effet du Wiboïame au Congo 
Boendo, le 14 octobre 19'27. 

Cher c Pourquoi Pas T • , 
.Malgré les moyens de transport de plu~ en plus rapides, les 

records battus et rebattus, vos attrayant.es pages nous par­
riell!lent encore avec un gros mois do retard; elles DDWI pro­
curent. néanmo1m quelques lions momcui.,. Grand mercL 

Ce qui a dû faire • rigoler • pas ma.I de Congolais, lect.eurs 
de votre Journal, c'egt cette fameuse histoire du docteur Wibo 
et des photograph1ca • obscènes • du Treurenberg. 

Le pauvre cher docteur! Ou~rez donc dans voa colonnes Ms. 
pitalièr~ une souscription pour lui permettre 1111 voyage au 
Congo. 

Qu'il vienne 1c1, par exemple. Nous lui ferons voir le mar­
ché où, tous les ieud1a et dimunches, un millier environ de 
négresses viennent \'l!nd1·e dei chickwauguea et des carottes de 
manioc. Du moins, ces femmes-là no sont pas absolument nues! 
One. rangée de p~rles de couleur foit le tour du corps à hau­
teur de11 banches. 

IJans on autre poste de la Colonie, poste important uù a ei-o 
commis, i l y a peu de Lemps, un cl'ime trèa 1·etentissant, il prr• 
un jour la r:mtaisie à ('e1t11in fon<'tionnAire d'interdire awt indi­
gènes de l'end101t do fréquenter le man·bé sans être munill 
au moins d'un pagne. Le t·ésultat ne se fit pas attendre ; la 
semaine ~111vu11te, il ne vint plus peri'Qnne. 

J;c'audra-t-il envoyCI' ou docteur Wibo quelqoca unes de C9ll 
ca!'tea postnl~s 11lu~trérs, éditâcs, 11 y a quatre ou cinq ans, par 
les soin~ du gnu\'Cl'11eme11t do la Colonie! Il y en a pas mal sur 
lcsqne!les on reconnaitra la barbe de M. Franck. U y • pose • 
dans toutes sort<'5 de poses et toujoun fort entouré d'indi­
gène!! tntou~s à l'ex<'ès, mni~ dont le costume est souvent léger. 

Mais ne lni en\'oyez plutôt m'll, c.ir Io Ministre, qui aimait 
se montrer habil!6 d'une chemise au l'Ol ée:hanc:ré, risque fort 
d'èl'CO:mr égnl~ml'nt sa disgr,\ce. 

Veuillez :igréer, cher c Pourquoi Pas? •, mes meH..,urcs sa-
lutation~. S ... 

Les petits ennui a de l' exidence 
Cher • Pourquoi l'as! • , 

\ous pal'lez deii petits ennuis dll l'existence. Que dites-vous 
de celte série noire dont je fus victime en 1917, dans le sec:· 
teur de Loo! 

- Subir, toute une lo11guo semaine, un bombardement. atrOL'tJ 
être mangé de vermine et de ... totos (poux); quitter le secteur, 
la nuit, dans des conditions épouvantnblcs (voir notre ofien­
sive ra~e de 1917); hnrassé de fatigue, voyager en caisson 
d'artillerie jusque vers 15 henrcs pour gagner uo cantonnement 
de repos ... 

- Se réjouir à l'idéo de pouvoir bient•• se laver et chaniter 
de linge ... 

- A de~tinal100, se rnfraîchir enfin, endosser l 'UllÏque cl1e· 
mii:e de résen·e, pa.sser Io seul culeçon, la dermère pa;re de 
chaussettes ... 

- 8oupircr d'aise, puis, offnm6, snut~r sur 5tl gamelle pti:ir 
!'{>pondre à la ~onne1 ie des ... p11t.1tes ... 

- Traverser en C'l>11rnnt la cour dD la ferme et - ironie du 
sort! - tomber 1usqu 'uu cou dnna la fosse à purin ... 

- Ache\'cr la soi1ée, lugubrement, sur la pai'le, dans de 
m:iigres couvertur ... s, pcndont qu'un c:imarade lessh·,e vos nippes 
ei qu'un nutre parcourt lri 87c R••, n la recherche d one cl;enrse 
prorre .. 

Avouez qu'auprès de ces ennuis là, ceu."'t d'lnt "ou~ 1 arl~ 
ne sont. que de la gnognotte 1 Un ancl.:o artilleur. 

Petite correspondance 
! .. n. - Il nt- faut jnmnis se plaindre: o.:i !!St venu au 

mont.le tout nu; tou t cc que l'on a, e'cst donc tout béné­
fice. 

Ed. D ... - .\musa11tcs ros liisloridtes sur Vorcnon, 
111:1is trop connues; mcr<'Î tout de m~mc. 

1l, V. M., Gand. - Un peu trop raide tout de même, 
,von:'-~~l'e d. étudiants. 

LA MAISON DU TAPIS 

B·ENEZRA 
41·-43, rue de l'Ecuyer, Bruxellea 

J AP{S Moquettes unie1 et à de~slu 
Tapis d'Escolier en toutes 1at1eura 

D'ORIENT Etc., etc •• etc. 

Le plus grand choix 
Les prix les plus bas 

•i'-

CHAMPAGNES Uë.UTZ & Gfl.Dt.RMANN 

LALLIER & C0 successeurs Ay. MARNE 
Cold Lack - Jockey Clu6 

Tf~pb 332,10 

Aqenls !(tnéreu1 Vu/es~ Edmond DAM. 76 Ch. de Yleurgat. 

·-

Dancing SAINT -SAUVEUR 
le plua beau du monde 1 
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Le Coin du 'Pion .. 
Du Soir ùu 24 décembre : 
Bu~ acheteur habit de cour invité. Ecr. A. B. 18 Ag. ~el. 

Grandeur et décadenre ..• 
?? ? 

Du Rapp</ de Charleroi : 
n ne 5erait pas juste de pasi.er sous silenC'e les lauréats : 

M. LenoU' et Mme Appart, duos un solo de trombone d'une 
exécution parfaite, 01 d'oubhl'1 les rnlermèdes qui ont droit 
eux aussi à uno grande part de suc<"ès. 

Cela doit êlre difTicile Je jouer à deux un so!o de trom­
bone. 

??? 
Le principe de l'économ1e, dit le pion, consiste à ne 

pas faire de depcnscs mal pL.1•·uc~ Evidemmrnt. C'êst 
pourquoi il faut 1·oun1r 1•11t1 r 1 lu11rh(•r e11 mau1•ais ~lat 
par un parquel-chêttc·[Aichapelle, plur~ par Aug. Lachap­
pelle, S. A., 32, avenue f,ouise. î61. 290.69. · 

??? 
'Du Jli li, CèllC Jérlèrhe sensationnelle: 

UN EXl'RESfl CtiLlHITE 11NE AUTO 
Paris, 26. .:... Un télé!trl\rnme du g6nél'al commandant l'ar. 

ro.!e frauçaise du Lt>v.\nt, à fi<:yrouth, fo.:t connaître que le 
e<•IOnl'I Antoinat et ses c·ompagnons Je route ont atterri à 
Alexandr<'tte, .le 25 d~rcmbr~. 

1~11 Mt<·rrii;~anl, le gt'.·néral auroit-il rcmerst! un ex­
prc-ss ('( une auto ! 

7 ? ., 

lle la Derniirc l/1·ure <lu ~ 1 c!frcmhrr. rlans la c< ~ou­
\'el!t> lilléra"re 11, Ti!ls l'i Tor, de Hcnn-.lacq1 es Proumcn: 

Le~ ht>mmes l'e j~tt~nt leurs 10:;11lions, <l tu leur lèches les 
D:Hl 1l!i. 

? ?? 
• 1111 l.und,.nu·acltl ile Gantl : 

BF.F.S'rfALK\' : Et'n g()edt' J.-nchiige K\\eekmerrie; d1·ie 
h«.,;te M .. lkkooit-n, aKn de bMl: ùestc ùel;nlld \'uatzenrund, 
l S maa111J cud; srhoon \':1ari.(•l.:111', van 2 1nnn11d oud. 

Zwijnen : \ïjf jonGO Zwijnt·n (loopers)' van 75 J:ot 90 gr. 
jeJer. 

Cria ùoit èlre bkn joli, c~s cothons lilliputiens de 
'jj à \J(I gr. 

, 1 ' 

'.,~~~!~!!2.~~~•~c~!~!,,1 
S WlJNBERG, 147, rue du· Midi, BRUXELLES 

L•Jndépcndcmce Belge (6 décembre) annonce que la 
Jeune Garde Libérale a interprété, pour fèler son cinquan­
tenaire, la « Sonnette d'Alarme », de Hennekin et Hoolin. 

Pourquoi, diable, massacrez ainsi les noms de Henne­
quin et de Coolus? 

? ? ? 
L'lndépet1dance Luxembourgeoise (9 décembre) écrit: 
... Le corps ..• a été formellement reconnu par le mari. A une 

dea jambes, il présPntait une plaie assez considérable. Le m&o 
decin eô a orùonné le transport à l'hop1tal.. 

Le transport de la plaie, évidemment. .. 
Dan~ le mêmt> numfro : 
... La balle a pénétré jusque dans la région de l'estomac. 

Elle a été immérliatemont tMnsportée à l'h6pital... 

Une plaie, une balle' ... El les corps, on les a laissés à 
la porte, sans doule ? .. . 

? 7? 
Le Matin d'Anv~rs annonce la découverte de quatorze 

squeteltes, vieux de 550 ans : 
Le parquet a conitn.té que lè.s ossements étaient enfuis de.. 

puis pfus de U0 ans. 

D'où peuvent-ils s'être enfuis? 
? ? ? 

Pétillante et cnstallinc, rnfrakhis~nte et 
l'eau de CHE\HON, gr<lce à Se!- gai naturels, 
agréablement le pala1l! el la gorge. 

1 1 'I 
Du Soir du 8 dêcembn• 1927 : 

tonique, 
caresse 

Alfre:u dr:1me de ' famille A Rumpst 
... Ma11e Oe Gomnck déC'1da de 111 veud1·e malgré l'opposf. 

tion ces épous l~uleman~ lfüt> donna suite a son proJt:t mardl. 
Ceulemans ayant ~ppr1~ Il.' fart t•ntra dans une \•iolente colère 
et demanda des exph~11t101L• à sa bellP 11œu1. Au p~X) srne de 
la fureur, le mehu11ier ·snisit un revolve1 et le dlkba1-gea sur 
Marie De Conmrk qui, t1tteinte à la têt11, fot tuk 'Ur le <-Olip. 
Sa femme l\CCOurut au bruit dl! la détonation et le meurtner 
tira dans' sa d1red1011. Mn111 ('euleman~ fut l(rih-emenl bless~. 
U>ul<mans tourna 11lm,. l"arm1> 1·ontrp lui et. n'étnnt pn~ par· 
venu. à se ble~scr mMIA111ement, 11 Rll'l se pendrl' d11n~ un han. 
gar. Le parquet dP Ch.1rleroi 11 op~r~ nul' dt>srent~ ~nt les lieux. 

Au premier nhonl. 011 rroil qui' 1"<·~1 1:1 f1 .. 1111i le \farie 
De Coninrk qui IH'C'OUJ ut; t>t1s11ÎIC' on r.om 111 <'nt!. 

Ce qu'on ·compl'l'nd moi11s, c·c~t l'inlcr\'ention du pa1. 
quet de Charleroi ! 

? ?? 
Du lJr/91· de f>m·fa (1 ~ d1"1·1•ml11·11 1!l2i) : 

L• _>\endémie royale de limgue frnuç11iee de Belgique vient 
d'élire, membre d.e sn compagnie, Io 1omancier Georl{es Virrèf, 
qu.i est bourgmestre de Lommel. Le nouvel acndémicien a écnt 
un,e série de l'omnn~ du plus goûtés de,, lettrés, notammt'Dt 
I' • Inconnue trng1quP •, etc. 

\'irrèf. c· ·rst Vir1i's; f.ontmrl. r'ri:l Lummrn et l'incon­
nue, c'est l'lncminu. I.e reste est irrérrorhable. 

??? 
le champagne rl1•s grns chics 

celui tics gourml'IS 
celui 1fr•s fom11lrs 

c'est 
LE GEORG~ GOULET 

'? ·1 ? 
L<' f>rurle du 17 Jfrcmlm• 1111blic un nrlicle dt> tête, ile 

l\. Huvsm:w~. i111ttul~ : c< Pour u11 orchestre natio11al 11 , 

où .c~ "célèbit' musu·9lug11e su~lioi:> formule•, Ju haut d'uu 
« Je » rait\ ttlll'lqur~ opi11i1111~ 1fiaîiniti1•t•i;: 

Ob!· Je ne ùis p1111- que lu musique nègre n'est pas intéres· 
si~nte, à l·ocçasion. Je ne di.s pus non plus ~1ùe ln syncope n'est 
pas musicale. 

Du u;omcnt ou il ne le dit pcis non plus, nous sommt~ 
rassurùs. 
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- Connaissez-vous cette coquille célèbre qui fut dé­
ver~ dans un compte rendu parlementaire? aous dit 
am1. 

- Laquelle? 
- C'est la description d'un début de séance· des d~ 

utés sont ~ la buvette ; d'autres ront occuper le~rs banrs 
~ns l'hémicycle. Et le jour.Ml d'impl'imer.: « Les gre­
tns commencent à se remplir ». 

?11 
L' Etoile belge du 1 t décembre imprime ... froidem'ent : 
Le maréchal Pils11dski tncltra fin à la discll!Sion en d.1claraot 
eonellem&nt que la Belgique s'engage à respecter l'indt!­
dance de la LithuiUlie et à lui do!Ulor dos garanties d0 r.es 

· positiona bienveilla.ntes. 

Nous l'espérons bien ! C'est assez qu'on lui reproche 
e s'être jètée sur l'Allemagne en 1914. 

POURVO~ ....... :.-. ,-. 

ETRENNES 
Offrez un abonnement à LA LECTURE UNIVERSELLE, 

86, rue de la Montagne, Bruxelles. - 500,000 volumes en 
lect~re. Abonnements : 35 francs par an ou 7 francs par 
mois. Le catalogue fran~ais contenant 768 pages, prix : 
12 francs, relié. Fauteuils numérotés pour tous les 
théâtres et réservés puùr ll!s cinémas, avec une sensible 
réduction de prix. - Tél. H3.22. • · 

\ ~ 
? ? ? i • 

L~gendc d'un cliché de Voir et Lire: ' 
L'i! docteur \'Ïennois Eisenmenger vient de mett1·e nu peint 1llle 

machine avec laque1lè H. pouna rnnimer lea malades mort. 
d'une maladie de cœur. 

Les résultat,, déjà.·obtenua sont extraordinairea 

Extraordinaires, en effel ! Enfoncé, Voronofi !... 

' 

... "' ... MANTEAU'X 

fOU WtlJltES / 
GARNITURES 
RENAR.D..5::> ' 
MANCHON~ 

ETC, 

ADRrssa:z-vous AlJX f.TABLl~StM[NTS ·. 

LY'AM ~OIÎIEMllGYEM 
9 RUE NEUVE BRUXELLE.5 . • • 1 

. . 

.. ' 

..... 

. , . 
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La question de supériorité de l'escrime françaisê et de 
l'escrime i!alicnnc est donc rnomen!antlment tranrhée en 
faveur cle la première: il y a quelque~ jours, en effet. un 
grand match disputé à Parki opposait les six meilleu~c; 
~péistes amateurs transalpins aux six amateurs les plus 
f.!Ualifiés de France. · · 

Après un tournoi passionnant dè houl en boui, l'équipe 
« bleu-bl:inc-rouge >> l'etnporloit par 20 Yictoires à -16 
tmr le leam délégué pnr la Fédération ilalicnne. 

Un public énorme et fort élégant assista à la rencon­
tre, qui marquer:i une date da111:; le~ nnnales du sport. 

??? 
La rfrali!é entre les escrimeurs français el italiens a 

t~ujours élé lrès vive. Les 1lcux écoles sont nettement 
diff~renf(·s et comme lt'<'hnique cl comme tactique: les 
Italiens avec leur garde b.assc:'. leurs prises Je fer en force 
et leur extrême mobilité ont toujours prétendu de\•oir 
impocser leur jeu à des coneur1·t'n!s moins fougueux, cher-

. t:h'ant davantage la « parodc-1 i poste » aux Coudrovantes 
~ttaques en n1archont. · 
. La discussion :- j'allnis dire le conflit - dure depuis 
Cles années et s1 elle donna lieu à de très nombreu'I: 
1~atchl's amicm1x enll e les plus gr:inJs virtuoses prof es· 
J>1onnels et amateurs des rlcux pays, ellr rut uns.si ln cause 
de n?mbreux et retentissants duels qui amt'nèrénl sur !e 
terram des « as >> tels l)Ur: P!ni, Lucien Mérignac, Joseph 
Renaud, Th<>mcguex, Aù1os di San àlalato, [{ircboffür, 
Rue, Conte .. • 
. Depuis la guerre, l'effel'\·esccnce s'é!.ni! un peu calmée 
Clans les deux Ca!llps et l'on n'eut plus guère à cnregis­
µoer ?e duels provoqu~s )lar des polémiques de l'espèce • 
. Mai~ chaque grand tournoi inlr"11atio11al. rhnque nit'C­

tmg olympique remettait tout(' l'MfairP "" qur'ltion ! ... E! 
voici qu'en gui~e de galop 1l'es~ai, arnnf les Jeux de 
1928, ~p·\i~fes français fi ilalit>ns l'e:' sont relrou\'~.S face 
• lace arin de \idcr la vieille querelle qui les di\'isc. 

??? 
liais si la \'ictoir(' resta à la France, pour beaucoup, la 

preuve délini!ivc de la supériorité de l'école française 
1>ur l'école italienne n'a pas (' \ aussi concluante que 
d'aucuns l'espéraient. 

Au début du tournoi, les Italien<: prirent l'avance et 
marquèrent un a\•antage nsscz sen~ible ; puis leurs con­
currents <( remontèrent >> la cote et stabilisèrent leur po­
gition jusqu'au (( tour » final, qui devait leur Otre farn­
rahle. 

L'éc:il't de quatre points indique certes une supério­
ril.é .qu'on ne cherchera pas à <lisculer; mais les pro­
nostiqueurs les plus qunliriés n\•ail'nl nrédit une déiail2 
des Transalpins avec au moins dix à douw points d'écart. 

En ·réalité, les envoyés du Duce se surpass~r.-nl et rien 
ne fut plus indécis, jusqu'au dernier quart d'heure gue 
le score final. ' 

??? . 
Les deux équipes représentaient bien ·la force réelle de 

l'eserime de choque pays. Le prestigieux Lucien Gaudin 
était encadrè par la « rrème >> de l'amateurisme français: 
~uchard, un jouteur de très grande classe·· Afassard, so­
lide comme un roc cl puissant comme un taureau; Cat. 
tiau, spadassin nè et possé1lant toutes les ricellt>s d'un 
sport qu'il connaît à fond : Jourdan, nerveux et subtil; 
Tainturier, ex-champion d'Europe. 

De l'<>•nnr et.té de la barricade. nouq Ir 011,·ions : Ber­
tinelti, fougu<'ux mousour•:>: .. ,.: Minoli, le d'Artagnan de 
l'~oole transnlpine; Bino Rini. petit, sQuple. IP~t<> et ra­
pide comme la flèche qui fend t'air; Riccardi, Peziana et 
Cornaggia, qui ont récolté une ample moisson de tro­
ph~~ au rours de ces deux drrnière!! nnnét'S. 

Bref, magislralement organisée par Mire ami Roger 
Ducret, cette soirl•e de propngande aura bien scn·i la 
cause de l'escrime el fourni le meilleur des enseignements 
pour les prochains Jeux Ol)·mpiqu<'s. 

11? 
L'on s'allcndnit à des disruo;si-0ns, à doo palabres, .à 

des gestes de mauraist? humeur d('s tireurs, à des ruam­
feslations b1 uyanlcs du publie. Il n'en rnt rien. Grâce â 
Ja poigne clu prr~i ·'tnl du jurr. le Holl:indais D.-i .long, 
à son au!orilé faite •hl C'Ompé!rncc rt de clain·oyance 
Ioules les décisions du jury rurent acreritécs s11ns protes· 
talions et par la foule el par les compHiteurs : il y eut sur 
l~s trente-six assauts. unt.> ou deux 1>xccptions qui, à 
notre Hns, confirmèrent plulùt la rè:zle générale. 
~ D'autre pari, Lucien Gnudin et Bf'rtinelti a\'SÎE'nl l-0us 

deux leur équipe bien rn mains et surent obtenir de leurs 
coéquipiers une disripline parfaite. 

A l'entr'ncte. l'on mit aux enrhères un programme si­
gné par l<.'s clouzc chnmpions. °L<'s enchèr<'S monli:.rent 
jus'lue mille fronts. A cc mornrnl. IP pr1~~idt'nt de la 
Fll1lération itnl ienne d'l'scrime, le d<-nut~ \[;mini. entra 
dans la bagarre et enlrrn le rlocumrnt qu'il destinait, pa­
raît-il, àu chef du POU\·ernemrnt italien. 

??? 
Ln soiree élait présid{oe pnr Gaston Vidal, dirœteur de le 

rubrique spo1·li\'e du Jounrnl rl qui s'rsl mis en tête 
d'offrir un million aux sportiîs frimçnis pour leur con· 
stituer une sorte de caisse de vovnirr el d'entraînt'mC'nt. 

Toute la recelle de cPlte soirl•è nlla Q"rossir le chiîfre 
des souscriptions cf des dons déià rt'Cueillis, don! le total 
est. à l'heure achwllt', bien r,rorhe du million espéré. [n 
ban pour Gaston \ïdal. « nnimnlcur » di pdmo carte/Io. 

??? 
Au premier rang des spectateurs. se trou\'aient les 

ùmx « prima spada » : Nedo el Aldo Knt!i. qui, depui3 
qu<>lques annét's, onl abnndonné l'(lln:ilcurisme pour pns­
i;er <•ans les rangs dt's profr~sionncls. 

Î\CÙO t\adi <'St pnr e:'\C('llence « J' escrimeur-gentil­
homme » d'une loyauté parfoite: il îail honneur à son 
art ! 

A l'issue du tournoi. il nous dit : « Les Français ont 
mérité leur succès. Mais ils ne dcnaient pas s'endormir 
sur leurs lauriers. Ils ont cotoyê une dèfoile qui eilt 
été retentissante dons notre monde ... L'ëquipe italienne 
est de classe, et nous pou\'Ons rondt'r sur elle lous les 
espoirs : à Amsterdam, il faudra très sérieusement comp· 
te~ avec elle. Peut-être une ou deux décisions du jury ne 
lut furent pas îavornhll's; n'importe : en tout Hat de 
cause, Lucien Gn111lin cl SNI omi~ l'aurairnl emporté ... » 

Et voilà qui était bien honnêtement dit ! 
Victor llol.o. 
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PECHES DE JEUNESSE 
LITTÉRAIRES 

(Voir Pourquoi Pas?, no 694, 18 novembre. 1927) 

\ous avons commencé, l'auLre jour, la publication du 
texlc d'une bnx:bure amicale, tirée à trente exemplaires 
et rédigée à l'occasion d'un banquet du Petit Bleu, il y a 
vingt ans. Quelques vers en slylc d'épigeamme y étaient 
onsocrés à chacun des rédaclt'W'S du journal. Voici la 
uitc et la fin du texte : 

1?? 

Quatrain 11ro7ihétique sur Camille lluysmans, alot's 
tédacteul' au Pclit Bleu : 

Pour Camille, de Trooz est un homme surfait; 
Rien plus : Io dit de Trooz est. un homme sinistre .. 
A co point que, pour plaire à Camille, il faudrait 
I mpr imer les « filets " que pour de Trooz il fait, 

Aux « Accidents-méfait.a ... ministre ». 

Pourtant, Camille est sage au fond, 
Et, parfois, philosophe, il gratte son grand front. .. 
c N'accablons donc pas trop, réfléchit-il. ce cuistre! 
• Pour mémoire, il pouITait l'écrfre en son registre, 

» En attendant 
» Qu'un c a~cident 
• M'ait fait ministre 1 » 

'!?1 

Sm· Lacroix, administ1·atcur : 
En ce jour bienvenu de fête anniversaire, 
Au c Petit Bleu » vainqueur avec bonheur je bois. 
Le plus beau compliment que je pui!\80 lui faire 
C'est de lui dire qu'il n mérité ... Lacroix! ,, 

?1? 
S1'1' Désfré Lcclercq, qui occupe si bl'illamment auiour-

11' lmi le -[autl'11Îl du secrétariat de la rédartion à l'Eloile 
elgc: 

L.1 nuit, qunud tout repo:<e et dort 
z.oiseau Leclorcq, lui, veille encor' 
Redseur de !'Havas, il choisit, il décide, 
Taille d'une main sûre <-L d'un ciseau rapide ... 

Bref, il apparaît, intrépide, 
Un noctambule ... extra-lucide. 

? ? ? 
Sm· A. Max, alors conseiller commtmal. qui, respec­

.ue11.r des traités, venait de rcnoncrr. 1'11 faveur df's pro­
grrssistcs, à poser sa candidature à /'rrlirvÎllat: 

« Scabinis progressistis pax! > 
Tel fut le mot d'ordt'e de Max. 
C'est bien dommage, car, enfin, 
·n eût fait un ebic échovin. 

??? 
Sur notre vieil el touiours f.tune ami Uopold Pels, dît 

' a:::oel : 
Bazoef, commémorant ainsi son meilleur rôle, 
A déposé Mn chef sur fond de casserole 1 

Quelle bMe ... ouf ' 
Bazoef ! 

1?? 

Su,. .llarguc,.itc l'cmdew1r/(' - alias 'fatafü - dont on 
apprécie toutoul's les chroniques : -

Elle a, dans toutes ses chromques, 
On ne sait quoi qui 1•ous conquiert; 
Dans nos menus journalistiques, 
Son article, c'est le dessert. 

C'est que Ra plume crâne et .fine 
J oint, parmi la rose et leR lys, 
L'émotion do Séverine 
A la grâce de ... Nat.ails. 

? ? ? 
S11J le bon gnwt·ur Ed. l 'on dei Elst : 

Van der Elst a. toujourR deux montres avec lui. 
Pourquoi! Voici : 
L'une avance, l'autre retarde; 

Chaque fois qu'au journal il vient pour travailler 
A la. premi~re montre avec soin il regarde; 
Mais c'est l'autre qu'il pt'E'nd quand il veut s'en aller. 

??? 
Sur· le 1·édactrur spo,.tij de Sahuguet : 

Sous trois formes, œtt,• iime appartient à la Presse 
Sport, escrime, canot sont les dieux qu'il confesse" 
11 les sert. !\Il journ'll, sans faiblir, tous les trois .. 
Adon«ques, nous, messi<?urs, acclamons-le trois fob' 

l l ' 

Sur f,ouis D11111011t-ll'îldrn: 
Loulou te, ce héros haut sourires ci doux, 
Suivis d'un collabot qu'il chérit antre tous, 
En vainkeurs parcourmt. l'âpre chant de balatlle 
Où, pour l'art, chakun lutte et d'estoque et de taill!•, (lJ. 

??? 
Sui· .If• Frédb-i.r, alors ad111inistra·te111· du Petit Bleu : 

Posé, calme, assagi, tel µar:iît Frédcrix. 
Ce n-'esl pas lui qui c F'r:i.tt des rix's •. 

l ! ., 

Sur Ir rondaui/lard Geys. de l'administialion du Petit 
Bleu~ 

(Le plus petit poème du siècle : disylbibique et monC1rimel : 
Geys, 
Bleys! 

1 ·1 ? 
Sur llansc:., sportsman, rédactew· 1111ortil et consril/er 

pmt•inrwl 1mpé11itrnt: 
Cet .Ardennais, d'allure nutomobilitaire, 
l\farche dégingandé, d'une telle manière 
Que, pour li\ célébrer, ln chanson populaire 
A créé ce refrain, typique et lapidaire 

(Air connu) 
• Mad'moiselle voulez-vous danser! 
• La polka va... comme Hansêz ! • 

(1) L'orlhogrnpbe est mise par M. L. U ·W. (N. O. L -
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lut· le dessinatP11r Hn1drirf;. qui m·1111 illusfl'I: ln bro-

tfmrP cfe Trs(r.s rroq11 fa : 

Soorire pâle et cheveux blonds, 
Il oot timide et c mad'moiselle .. 
Ses doigts menus, souples et lonir-­
Lui font one main forte et rrêJe. 

Il parle peu, de..sine bien 
Et les choses les plus banales 
Soudain se !ont originales, 
Vn qu'il y met toujours du ~ien 

Et qooi que cc soit qu'il des~i11e, 
Qo' il historie un conte eu vers 
Ou qu'il illostro un fnit-divlll's, 
Sn forme est toujoum propre et fine. 

De sorte que, à toot hnaa.rd, 
Même quand il fait de la charge, 
On peut toujoul'S écrire en marge 
• J\faigre, il demeure homme dp 1' A 1't ! • 

? ? '/ 

:î111· h tnlo11cl l'u11 r:èlt'. odwiniGll'r1teur: 

De nos âpres hivers, vainement le vent gêle ! 
Ta nature de lave et de flamme, ô Van Gèle, 
A su te préa<'1'Vet' ct des nns le venge, elle! 

Bcut'<luil.Vit-Argent, ô bouillant Katchétché, 
Nul n'a. plus décou\·ert, mais nul n'a plus cherché! 

Ta per~picacité mille fois est. notoire, 
h:'t ton nom n conquis tous les titres de gloire, 

Puisqu'ayant. dé[riché la grande terre noire, 
Tu découvris, l\acreblen ' 

Le « Petit Blcu • ~ 

n·1 
Sttl' R. Vauthit.:1, nitiq111· 1111111il(t[: 

Polémihte et cl'itique, il lut.te, il loue, il c1·M ... 
'Rt, comme en tout cet homme est parfait., il 'l'entend 
A rendre ln monnai' do toute pièce nut..'lnt 

Qn<' touto pièc' de l1L l\fonnnie ! 

'/ 1 '/ 

J;,njin sur ltaurice IVilmollc : 

Pondéré, de lui m1~ître on tout, pouL tout., pa1·toul, 
Surveilla.nt Io banquet. de l'un à l'autre bout, 
De Defrécheux Wilmotte 6cl\otant le lnngage, 
Aux convives t.iendrn co discours simple et 1111ge 

« Bu,·a.nA quéqu' côps, 
,. :\fais n'buvnns maie po 110 !el' sôs' • 

Volta I' " Respleu » 
Do " Petit Bleu • 1 

LES LIVRES 

.~IUJtolc frn11œ et lcan Hm·i1w. pat f.<tbricl Des Hom;. 
(Armand Colin, i•dileur). 
Rten de moins spontané 4uc l'art ··xquis J'Anatole 

Jrance. li isl le îruil t.ardif et sarourcux. qu go~t et des 
ftTres. \fais de quels livres? To1~i;. Jes hvres .. Kon p~s. 
Anatole francr n toujours su r.ho1s1r. Son. ~s1ml est fils 
Il(> l'Enryclopérlir. ile \'oit a in' tl. de ces malt~1eux. co?teu:.S 
•le fabliaux ttui îurcnl !;1 première rxpress1on de l esp11t 
uritiqitc en Franr.e. Son art, son ad ~avan t et soupl~, 
.&'où vient-il? De Racine répond M. Calme! Des Hons q~1, 
tians son très curieux livre 1hw,tolc .Franc~ el Jean Ra~mc 
prétend nous douner ln rlé clc 1 :.irr. kanç~1s. li a peut-d.re 
raison . nuus tous les cas, su lrcs subtile annlyse ~ous 

sur cc que l'on pourrait appeler la techmque-
,Yoln: ~ , ' · 1 ; ~ i nem nts.. _ ._ anc 

--------- ---------

Le NASSER 011 ua cbampci111g hqu1do concenir•, 
absolumen1 inoffen1if pour le cuir chevelu, il moune de 1uite 
el abondamment li nettoie, fortifie. cmbelli1 e1 ondule 11 
chevelure Il rend lei cheveuJ flou• e1 soyeux 

Avec le NASSER, IOUJOUrt prêt e être employé. ta 1oh~ 
mode de. chevcuz courre eai 1ou1 è fait pratique 

Le NASSER OH une IDJIOntion 1c1entifique doo1 11 
préparation eH faite eiautieusemeal et telon lea rètlu de la 
chimie model"De 

Mooa o'Eticrt.01 Aprte noir préalable111en1 bien mowllé 
le cuir chevelu el la elle.elu~. de p~ftrence nec de l'e1u de 
pluie ti~de eppliqun ... lqHt •ootte1 de NASSER 
directement 1ur let clleveus et trlctiooaer énergiquement 

Le NASSER ee •ead ea flacon échantillon de a F r 
pour 6 cbampoln&• •• ea 8aco11• d1 5 Fr Pour 

12 cbampoing1 

~i votre tourD111eu1o1 p .. e ncore deftASSER. 
en•OfC2•UOUI un mandat·polte Cl DOUi •OUI 

eoverron& 1mmédi11emen1 
le 6ncoo demandé . 

€tABLISSEMEftTS FELIN mout llRO 
Ru• a.,. 6 RRl!'l<'Pl 1 J« 
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